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F ~I 

En ces lendemains de jours -de fêtes déjà lointains, nous vous pr.é­
ssntons nos voeux de bonne et heureuse année. Que cette année soit une 
année de paix pour chacun d'entre voûs. Qu'elle vous apporte joie, san­
té et bonheür. 

: : 

Q~~ · -~~tte ann~~ soit un pas de plus veis la conscience de notre 
r~sponsabilité envets le monde et envers nous-m~me. Nous y vèrrons l'hom­
me plus près encore de l'espace qu'il ne le fût hier. Nous voulons qu'il 
prenne non seulement conscience de la grandeur de ce que demain lui sera 
confié, mais plus encore de ce qu'aujourd'hui il peut faire pour saisir 
. . . , ' 

son av eni~) 

Aujdûrd'hui il ~ous faut prépare~ ncitte avenir, et il n'est pas uto­
pique de dir~ qu'il ier~ - ~o~miqu~. Notre cbnscience ~ 1 élè0s vers sbn 
univer~alité et nous d~0bri~ voir en la réalité d'une union européenne 
proche un pas de plus vers notre condition d'homme de la Tsrr~ au sein 
du Cosmos. 

Dans cette perspective, alors que nous sommes sur le point de nous 
lanper dans l'espace, que la fores atomique nous est acquise, alors que 
les bases même de notre civilisation sont ébranlées et que d~main se · 
jouera l'avenir du monde, aujourd'hui nous pouvons plus qu'espèrer la 
paix et la joie, ·nous · les préparonis. Il s --'-ag.it moins de bien . par.ti.ciper 
à la politique de nos tendances que de trouver en nous-mêmes ce qui fait 
obstacle à notre' émancïpatiort et à• n·otre •épanouissement iridividuo1 et 
collectif. L'égoisme que nous portons chacun en nous est cause première 
de bien de nos maux. Que chacun oeuvre à son propre bonheur au sein de 
sa propre famille et contribue ainsi au bonheur de son voisin, que le 
fort aide le faible et que sa force se montre en sa recherche du bonheur 
qui se trouve non pas en son avoir égoïste mais dans ·la profondeur de son 
coeur, alors l'homme pourra enfin prendre conscience de l'avenir auquel il 
réclame et entrera dans l'espace non en conq~érant fott de son passé égois­
te mais en ~tre désireux .d'élever sa condition. 

C'est ainsi quo notre rôle est moins de montrer que nous ne sommas 
pas seuls dans l'univers que de nous faire prendre conscience de la Re­
naissancè qui s'impose à nous. Dé~à uns conférence sur les Soucoupes 
Volantes ·s 'i est tenue à Bruxelles' le mois dernier et . contribuera, nous 
llespérons, à préparer cet avenir qui nous ost chèr et au sein duquel nous 
voyons l'homme heureux. .. 

t•est dans cet~e pensée que nous vous souhaitons une bonne et 
heureuse année. 



- 6 -

P R I IYI H I S T 0 I R E R E S U rtl E 

. A la quostion ne se pourrait-il pas que les Ufos soient une a~me se­
crète d'une quelconque puissance· politiqu~ de notre planète, une arme essayée 
pendant la guerre et n'existant encore que sous forme de prototype, la prim­
histoire montre que le problème des Ufos, qui n'a jamais connu un intérêt 
aussi grand qu'à notre ~poque, se présente ~ux hommes depuis l'origine de 
1eur histoire. ·. · 

La primhistoire qu.i .est. une branche de la science hist.orique qui n'a 
pas encore reçu de "consécration officielle" a donc pour but, ici, de mon­
trer que, dans un passé très lointain, il y eu une ou plusieurs civilisa­
tion sur ~erre, d'origine extra-terrestre ou non, posséd~nt un degré de dé­
velopper'lent technique et scientifique très élevé susce.ptible de leur four­
nir des engins volants· comparables aux Ufos actuels, lesquels seraient des­
cendants de ces civilisations. 

(BUFO I) 

L'A R C H E D E S I S R À E L I T E .S E T A I T U N E IYI A C H: I-

N E E L E C T R I Q U E 

par Dr. Bernard Finch (~.R.C.S, L.R.C.P., D.C.H., F.B.I.S.) 

La mystérieuse Arche d'Alliance, qui durant des siècles joua un rôle 
des plus importants dans les pratiques religieuses des Israëlites, est tou­
jours associée au mystère. Elle était inapprochable et par moment~ lançait 
des gerbes de feu. 

Lorsque nous examinons la construction de l'arche en termes de phy­
sique moderne, nous arrivons à .la conclusio8 que ce que nous essayons de 
décrire est en réalité Ùn accumulateur, présentant une certaine ressemblance 
avec l'actuelle bouteille de Leyde. 

L'arche était un coffre oblong en bois d'acacia,· ce bois étant de 
facture très sèche. L'intérieur et l'extérieur étaient rev@tus de fine~ 
feuilles d'or, agissant en fait comme isolant entre deux conducteurs, L'ar­
che était munie d'anneaux, un à chaque extrémité des quatre coins; des barres 
de même bois, recouvertes d'or, passaient à travers ces anneaux. 
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Ces barres agissaient comme conducteurs. L'arche creuse était upposée con­
tenir le Bâton d'Aaron, consistant en fait :en un bâton isolant recouvert 
de feuilles d'or, muni d'un conducteur sphérique au bout. L'arche était 
cachée dans la partie la plus retirée du temple ou tabernacle, et recou-· 
verte de peaux de bêtes qui la cachaienti agissant en tant qu'isolateur. 
Ces détails de construction de l'extrémité ouest du Temple sont des plus 
intéressants. Là rerosait l'arche dans tout son mystère. 

Ces murs se compqsaiebt de planches d'acacia danblées de feuilles 
d'or,, et la chambre entière ressemblait à une boîte isolante. Des ba­
guettes de bois couvertes d'or étaient posées verticalement contre les 
murs. Ces baguettes étaient fixées solidement au sol à l'aide d'emboîtures 
en argent, agissant comme isolateurs~ Celles-ci étaient reliées, dans leur 
partie supérieure, par de~ anneaux, qui communiquaient entre eux à l'aide 
d'une chaîne métallique. l.ette châine retombait à terre et unissait les 
anneaux fixés aux coins de l'arche. 

Apparemment le Crand Prêtre était à même de charger l' arche à un 
très haut voltage d'énergie électrostatique. L'arche étant isolée conser­
vait sa charge électrique. Si une per~onne non-consacrée venait à pénétrer 
dans le tabernacle (un ennemi du Crand Prêtre), l'arche se déchargeait et 
le visiteur était terrassé par des goibes de feu. 

Ainsi, lorsque les fils d'Aaron tentèrent d'offrir un sacrifice~ 
ils furent anéantis par le feu s'échappant de l'arche. Ces pr~tres obte­
naient leur électricité, sQit des nu~ges (électricité atmosphérique) soit 
à l'aide d'üne machine, à friction (appareil de Wimshurst). 

Ces'anciens Israélites con~aissaient l'électricité atmosphériqüe, 
la preuve en est le temrle de Jérusalem, qui était protégé par des para­
tonnerres en forme de longues et minces tiges métalliques s'élevant verti­
calement du toit dans les airs. Il en est de même de certains anciens 
temples égyptiens. De toute façon, jamais au cours de ses milliers. 
d'années d'existence, le temple ne fut atteint par le foudre, et ceci dans 
un pays où les orages étaient fréquents. 

Ce réceptacle de l'arche dan~le_temple de Salomon portait le nom 
de "Saint des Saints". C'était également une chambre isolabte. Les con-· 
naissances en électricité furent communiquées aux Israëlites par un êtro 
supérieur, par l'intermédiaire de Moise qui transmit les secrets aux grands 
prêtEes. L'on retrouve dans la Bible de nombreux récits établissant une 
association entre moîse, les grands-prêtres et autres, d'une part, et des 
éclairs, boules do feu, nuées lumi~euses dans le ciel, do 1 1autre. 
Il est très plausible qu'ils furent en communication avec des êtres spa­
tiaux, qui leu~ enseignaient les lois fondamentales de l'électrostatique. 

Plus tard, ces connaissances semblent s'être perdues chez les 
Isra~lites, et l'arche ne fut qu 1 un symbol~ du passé~ Ils devinr~nt in­
capables de le charger électriquement, pour lui permettre d'accomplir sos 
prestations magiques avec les gerbes de feu. Les Israëlites se tournèrent 
vers l'idolâtrie, témoins dEJ ·la débâcle finale qui vit les grands-prêtnrn 
massacrés et le temple profané par les romains. 
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Certaines cérémonies s'accomplissaient dans l'arche, toutes destinées 
à permettre aux grands-prêtres de conserver de l'air sec dans le taber­
nacle, autorisànt ainsi l'arche à maintenir sa haute teneur énergétique. 
Ainsi IYloise ordonna à Aaron d'alimenter en permanence un feu sur l'autel 
" C'est le feu sacré de Dieu" dit IYloïse, " le devoir incombe à tes fils de 
veiller à ce qu'il brûle à tout instant du jour." (Le Lévitique 6:13) 
Plus tard, IYloïse dit encore : "Vos offrandes ont plu à Dieu" • Et soudain, 
une gerbe sifflante de feu jaillit du tabernacle, traça une courbe par­
faite~ent visible au-dessus des tentures, et s'abattit sur l'autel. 

Dans le Lévitique IO : 1-2, les deux fils d'Aaron sont terrassés: 
" une lame de feu sifflante" jaillit de la chambre intérieure et plongea 
comme une dague dans le corps des deux hommes. Ils s'écroulèrent sans vie 
sur le sable, devant le~ tentures de l'entrée du tabernacle ~ IYloise prévint 
Aaron de ne pas toucher aux corps de ses deux fils, car ils avaient été 
électrocutés et conservaient encore leur puissante charge électrique. 

Il existe une dernière preuve à l'appui de l'existence de ces contacts 
étrangers dans les temps anciens - le tombeau de Darius, érigé cinq siè­
cles après la construction du temple de Salomon fut copié 'sur le tabernacle. 
L'on y voit un autel dans le haut de la chambre, à côté duquel se trouve 
un dieu solaire ailé ressemblant à un homme chevauchant une soucoupe rrolante. 

Il semble donc que les grands-pr~tres juifs avaient obtenu d'étran­
gers le secret de ' la machine électrostatique. Ils furent à même de l'uti­
liser pour terroriser le peuple et le détourner de son idolâtrie vers des 
philosophies et des idéaux plus élevés. La puissance de l'arche était sou­
veraine à l'égard de tous fes entrants, d'où le nom du dieu d'Israël 
"Yahu" - "détruire". · 

( Flying Saucer Revue - IYlai/Juin I965 } 

U F 0 S S U R L A R 0 IYI E A N T I Q U E 

par W.R. Drake 

" IYlais j'en reviens aux' divinations des Ramains~ Que de fois notre Sénat 
a-t-il réunis les décemvirs (politiciens romzins romains) pour consulter 
les livres de Sibyles Par exemple, lorsque deux soleils furent aperçu 
ou lorsque .deux lunes apparurent et aussi quand des gerbes de feu furent 
vues dans le ciel, ou encore au moment où le soleil fut freiné dans sa cour­
se nocturne, lorsqu'on entendit des bruits dans le ciel, que la voûte cé­
leste sembla éclater et que l'on y aperçu d'étrflnges globes." 

(Cicéron. "De la Divination." Livre I, Chap,XLIII.) 

Si les écrits antiques pouvflient prouver que des hommes de l'es-
pace ont visité lfl Terre il y a longtemps, cette étrange révélation ne boule­
verserait-elle pas le passé, n'éclairerait-elle pas le présent, ne donne­
rait-elle pas d'espoir pour le futur en amenant l'homme à se regarder aUtre­
ment dflns la glace ? Nos religions, nos philosophies et notre culture 
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n'étaient-elles pas en effet fondées sur l'idée que notre monde était le 
centre de l'univers ? Que 1 1 h1Jm8ni té était la seule préoccupation de Dieu? 
l:a preuve que la Terre fut d'abord dirigée par des êtres d'une autre pla­
nète ne semblerait-elle pas être la découverte fondamentale de notre 
siècle? 

Ceux qui étudient l'Antiquité sont déçus du peu de documents légués 
par les civilisations anciennes. Des intelloctuels comme Pythagore se 
défiaient d 1 écriro; l~ur pensés fu~ conservée oralement dans le secret 
d'Ecoles mystérieuses. La célèbre bibl~othèque d'Alexandrie fut acciden­
tellement rasée par les flam~es sous Jules César. Les premiers Chrétiens 
détruisirent la plupôrt des écrits paioils. La volumineuse 11 H'istoire" 
de Livy (Tite-Live) comprenait I~~ livres dont il ne reste que 35; Varro~ 
écrivit 490 livres dont deux s8ulemont nous sont pargenus. Durant des 
millieEs d'années les prêtres-astrologues ont scruté le ciel; quelles 
indications reste-t-il des innombr~ble3 aslres qu'ils ont pu observer? 

Il y a un siècle, un éricier allemand, Heinrich Schliemann, ss ser­
vant de l'Iliade comme ouido défi~ le ridiculo des professeurs en déter­
rant la ville de Troib. Pinsi, ne pouvons-nous pas effedtuer des re­
cherches dans les écrits classiquos quant aux vaisseaux spaciaux? Ces 
manuscrits ne révèleraient-ils pas le nystère des Soucoupes Volantes? 
m'opposant peut-fttre è une cartaina s~curité recherchée de notre opinion 
conventionnelle, j'ai choisi une cin~uantaino d'écrivains de l'Antiquité 
et j 1 ai scruté leurs ouvrages p=incipaux me placart au point de vue du 
problème des Ufos. Au début j'6tais aussi dérouté que Champollion lors­
qu'il étudia la Pierre de Rosette. Puis l'accumul~tion de renseignem8nts 
relatifs au domaine extra-terr s stre me-permis diarriver è un splendidn 
tableau, révélation aveuglant8 ,,ui bcul 8verse la théologie, la philosophie 
et notre concetpion ontière du pn ~ sé de l'homme. Ce résultat surprenant 
me sembla absure, Les savants n'avaient-ils pas étudiés les Cla~siqj~~ 
dur<'lnt des années entières. D':JncjErnmis vérités ;:iouvaient-elles encan) 
réapparaître? Le sens commun ni e la fausseté d3 nos croyances f ondamen·­
tales. Pour ma part~ le doute s'est Qlissé dans mon esprit. mais laissons 
p<:irler les écrivains <inciens ÜUY.-11iôme.s. 

Les prêtres, les poètec ot les "mythologistes" montrent l'influence 
étendue et profondo du "Père Cr)h)st<J'' Gt de sa famille de dieux sur le 
monde antique, Chacun voyait l3G dieux comme des sur-hommes invisibles 
et les invit~it à düscGndre du ciel pour éduquer ou divertir les mortels 
sur Terre. Homère et Virgile décrireht la parlicipâtioh d~s dieux au 
siège de Troie. Diog~ne et Ovide montrèrent dans leurs poèmes lyriques 
les amours scandaleux des dio~x; ~esiode et Apollodorus racontèrent la 
guerre entre les dieux et le~ Titan~, transmise en légende sur tout~ la 
Terre, N'as propres théoloqions placent le s <Jnciens dieux dans lGs force s 
anthropomorphes de la nature, comne si depuis des siècles toutes les 
iacGs devaient leu~ vie quotidienne GUX éclairs et è la foudiew Si 
Schli emann était versé dans notre connaissance des Soucoupes, il:è'3ffirme·­
rait peut-~tre que les vieilles histoires signifiaiGn~ justemen~qu'e~los 
étaient : les dieu~ étaient des homm os de l'espace, 

l 
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UNE NOUVELLE PERSPECTIVE 

Considérés dans la perspective Ufo, le théatre d'Eschyle, celui de 
Sophocle, d'Europide et d'Aristophane se rapprochent de la science-fiction 
classique. Le "Deus ex Nlachina" apparaissait-il pour juger ces drames 
grecs intimes imprègnés du souvenir de la race des hommes de l'espace; eux 
qui intervenaient déjà dans les affaires humaines? IYlanethon enregistra le 
Dieu-Roi d'Egypte; Berossus, les maîtres divins de Babylone, 432.000 ans 
avant le Déluge; Sanchoniathon fit allusion aux batailles aériennes mou­
vementées des dieux au-dessus de la Phoenicie. Ovide et Varron rappelèrent 
que l'Italie était assimilée à Saturnia gouvernée par Saturne durant l'Age 
d'Or suivi de l'Age d'Argent, sous Jupiter, supposant ainsi une domination 
par des êtres de l'espace qui~ aptès la guerre avec les Géants et les flé­
aux nAturels, s'en retournèrent à leur planète, ne revenant sur Terre qu'­
occasionnellement pour surveiller l'évolution de l'homme et aussi peut­
être pour déposer secrètement des "missionnaires" qui enseigneraient à des 
i~tellectuels choisis. La mémoire de la race et le culte des ancêtres sur 
toute la Terre déifia les Rois de l'Espace repartis. 

"IYlais les dieux nous sont apparus, comme à Posthumius au Lac Regillus et 
à Vatienus dans le Passage Salarien; et quelqu~ chose dont tu as parlé 
aussi, que je ne connais pas, à propos d'une bataille des Locrians à Sagra". 

(Ciceroni, "De la Nature des Dieux" Livre III ,C.hap.V) 

Alors que ceux qui étudient les Ufos considèrent les lumières dans le 
ciel comme des vaisseaux spaciaux et combattent allègrement la science con­
ventionnelle dans l'interprétation de certains signaux de radar, ils ten­
dent à devenir outragés par le romantisme des poètes anciens et modernes, 
de sorte qu'il est temps de soumettre l'évidence peut-être plus scienti­
fique des historiens classiques. 

PLUS DE REFERENCES 

Apparemment les Egyptions n'écrivèrent pas l'histoire, chaque géné­
ration vantant tout simplement la gloire de sa~ Pharaon; les tablettes 
cunéiformes d8 Babylone exaltent les Rois guerrieurs, bien que les allu-
sions à Dieu et aux Anges dans l'Ancien Testament et le Talmud semblent 
associer le moyen-Orient à des visiteurs de l'espace. Thucydides, Xenophon, 
Tacite et César, tout comme nos historiens modernes, étaient trop préoccu-
pés par la guerre et par la politique que pour porter attention aux objets 
célestes. Tite-Live et Plutarque parlent d'une comète (ou de Ufo?) aperçue 
en 480 av.J.-C. durant la victoire navale des Grecs contre les Perses à 
Salamine, ce qui rappelle la comète vue pendant la bataille de Hastings et 
les "foo-fightors" de la dernière guerre.. Platon, Aristote et les philoso­
phes du temps parlèrent des dieux comme s'ils demeuraient dans leur entoura­
ge, PlènEJ l'Ancien dit que les Grecs désignaient le monde par "cosmos", 
d'une signification "ornementale"; les Romains l'appelaient "rnundus", 
"élégant", à caus8 de sa perfection et de sa beauté, Plène dit encore qu'il 
était d'accord avec Varro111 pour dire que "coelum" (ciel) venait du mot "cavum" 
signifisnt creux. Aristote expliquait que los sept étoiles errantes ("pla­
netai") brillaient à cause do leur friction dans l'air. Si 1 1 intelligentsia 
croyait à cela, quelles étaient les vues do l'ignorant ? 
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Vers 200 av. J.-C., Polybius écrivit: "Selon moi, la fait que l'Em­
pire Romain est supérieur à tout les autres est dû à sa ~eligion. Ceci, 
qui ser~it considéré comme une funeste superstition dans les autres nations 
constitue à Rome la pierl.""e-angulaire de l'Etat". Les Romains portèrent 
les dieux en adoration durant de nombreuses années et leurs augures an­
noncèrent le futur à partir de signes dans le firmamBnt. 
J'ulius Obsequens nota 63 phénomènes célestes, Ti te-Live 30, Plène 26·, Dio 
Cassius I4, Cicéron 9 attestant leur effet psychologique sür " l'esprit 
cultivé des Romains~ Lycosthenes, écrivant en I552 ap. J~~c. rassembla 
59 mauvais présages provenant du· ciel au temps des Romains. 

L'analyse des 50 écrivains 
peut-~tre résumée ainsi : 
l~mières, etc. d~ns le ciel, ~g 
Bo~ciiers,etc. dans le ciel, II 
Glpbes ardents dans le ciel, 5 
v1aisseaux dans le ciel' 7 
"Hommes" dans le ciel, 7 
"Armées" dans le ciel, I 

classiques étudiés (y c6mprls Lycosthenes) 

Nouvelle étoile, IO 
Lumière filante, etc,, 5 
Etoile filante, 2 
"Dieux" descendant sur terre, II 
"Hommes" montant au ciel, 5 
Vaisseéux spaciaux, 9 

Deux ou plusieurs lunes, 8 
Deux ou plusieurs soleils, I2 
Soleil nocture, 5 

Guerre dans le ciel, 5 
Ufos possibles, 7 
Voix inconnue, 6 

Obsequens et Lycosthènes anticipèrent Charles Fort en citant nombre 
d'objets tombés du ciel tels que pierres, sang, iàit et terre (sable). 

Il y a 2000 ans une "revue romairl'e sur les Soucoupes Volantes" 
aurait publij les visions suivante~ attribuées à de distingués collabora­
teurs : 

222 av. J.-C. "Trois lunes sont apparues soudain, par exemple dans les 
constellations de Ghaeus Domitius et de Gaius rannius." . 
(Plène, Histoire Naturelle, Livre II, Chap. XXXII.) 

2IB av. J.-C. "Dans le district d'Amiterno à plusieurs endroits, .sont 
apparus de loin comme des hommes habillés en blanc. L'orbite du soleil 
décru. A Praeneste, ce fut des lumières étincelantes dans le firmament . 
A Arpi, un bouclier dans le ciel. La lune lutta contre le soleil et du­
rant la nuit on vit deux lunes. Des vajsseaux fant~mes apparurent dans la 
voûte céleste. 11 

(Lycosthènes - Obsequens, Prodifiorum Libellus, Chap. XXXI 
Tite-Live, Livse XXI, Chap.LXII, et Livre XXII, Chap. I.) 

' 2I4 av. J.-c. "A Hadria on vit un autel dans le ciel et auprès la forme 
d'un homme vêtu de blanc." 
(Tite-live, Livre XXI, Chap. LXII.) 

2I3 av. J.-C. "A 'Ariminium, une lumière forte comme le jogr éclata durant 
la nuit en plusieurs endroits de l'Italie. On vit trois lunes en pleine 
nuit." 
(Dio Cassius, Histoire Romaine, Vol. II, page 46.} 

175 av. J.-c. "Trois soleils brillèrent en m@me temps. Cette nuit-là plu-· 
sieurs étoiles filèrent à travers le ciel à Lanuvium." 
(Obsequens, Chap. LXVI.) 
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I22 av. J.-C. " En Gaule on pu voir trois soleils et trois lunes." 
(bbsequens, Chap XLII.) 

9I av. J.-C. "Près de Spoletium, une boule di' feu de couleur dorée roula 
jusqu'au sol, en grossissant; elle sembla se mouvoir du sol en direction de 
l'Est et était assez grosse pour faire écran au soleil". 
(Obsequens, Chap. CXIV.) 

85 av. J.-C. "Au temps où Lucius Vele.rius et Gaius Marius étaient con­
suls, un bouc.lier de feu passa dans le ciel en projettant des étincelles." 
(Plène, Histoire Naturelle, Livre II, Chap. XXXIV.) 

66 av. J.-C. "Durant le temps du consul de Gnaeus Octavius et de Gaius 
Suetonius on vit une lueur venir d'une étoile et grossir en approchant de 
la Terre, puis étant devenue aussi grande que la lune, elie diffusa une sor­
te de lumière tamisée et, retoutnant vers le firmament, elle s'embrasa com­
me une torche. 
Ceci est le seul renseignement au sujet de son apparition. Elle fut obser­
vée par le proconsul Silenus et sa suite." 
(Plène, Histoire Naturelle, Livre II, Chap. XXXV.) 

42 av. J.-C. "A rome la lumière devint tellement brillante à la tombée de 
la nuit que les gens se levèrent pour commencer à travaiiler comme si le 
jour apparaissait. A mutina on vit trois soleils vers la troisième heure 
du jour qui avancaient ensemble dans une même orbite." 
(Obsequens, Chap. CXXX.) 

Ces objets célestes furent aperçus et rapportés il y a 2000 ans par 
des personnes qui n'avaient jamais entendu parler de "Soucoupes Volantes" 
Peuvent-ils être facilement expliqués par le "double-parler" des experts 
de la force aéro-navalè? Si les Ufos de l'Antiquité étaient véritables, 
ceux d'aujourd'hui doivent l'être aus~i ! 

Les "Anges", les voix célestes,, les lumières du ciel, les mouve­
ments observés dan ~ le ciel, l'intervention d'un "Dieu" dans la vie huè 
maine, le contenu même de la Bible ont des rapports communs aux phéno-
mènes rapportés par Tite-Live. Si nous croyons sans conteste aux "prodiges" 
d'Israël, pourquoi ne croyrions nous pas également à ceux de Rome? Le 
mystère du Christ apparait sous un nouvel angle à la lumière de nos hommes 
de l'espace actuels. En 3I2 ap. J.-C., près de Rome (ou dans les Alpes?) 
le paien Constantin avec toute son armée s'émerveilla à la vue d'une croix 
ardente apparue dans le ciel et dont les flammes écrivaient ces mots : 
" In hoc signa vinces." Constantin accueillit ce présage, s'allia aux 
Chrétiens, renversa l'Empereur maxentius et établit le Ch~istiahisme en re­
ligion d'Etat 300 ans après la mort de son Fondateur. Le Christianisme dioit­
il son implantation à une manifestatfon d'Ufo extra-terrestre? LJallégation 
d'un tel phénomène d'écriture n'est-elle pas dûs à la présence d'un Ufo ? 

De semblables analyses 'de légendes anglaises, l'Histoire Ecclésiasti­
que de Becle et la "Chronique Anglo-saxonne laissent entendre que des hommes 
de l'espace ont inspectés l'Ancienne Bretagne et l'Angleterre saxonne. 

Pour ma part, je voit dans le mot "Dieu" deux sigriif:ications distinctes 
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au moins. L'Absolu, imagant l'univers dans lequel nous visons, et les 
dieux particuliers ou êtres extra-terrestres, originaires d'une planète 
évoluée et se manifestant aux hommes de temps à autre. 

Aujourd'hui nous prenons conscience de ce que la Terre n'est pas le 
centre de la Création mais un grain de poussière dans un univers spatio­
temporel comprenant les différents mondes de notre galaxie, tous paral­
lèles dans un possible univers immatériel. 

En toute humilité, je suppose que beaucoup de nos conce~tions fonda­
mentales sünt basées sur de fausses prémisses. Nous devrions faire table 
rase des dogmes poussièreux de plusie~r~ siècle~ et étudier les p~énomènes 
tels qu'ils nous apparaissent aujourd'hui. La vision du passé confirme 
les Ufos actuels. 

( Flying Saucer Review de Janv./Fév.1963) 
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8 U L L E T I N C 0 S IY1 I Q U E 

par la Fondation George Adamski 

Noël 1965 - Une sonnerie de cloches au timbre harmonieux remplirent 
l'air vif du matin, annonçant l'anniversaire de la naissance du Prince de 
la Paix, Les sons furent entendus du monde entier et, par les airs, 
jusqu'aux extrêmes étendues de l'espace. 

Et puis, ils semblèrent revenir en tonalités plus vibrantes. 
Chaque forme de vie répondait sur la même fréquence, car l'Amour s'y était 
accordé, embrassant la compassion, et la beauté et la joie de toute créa­
tion, L'atmosphère entière s'était im prégnée de cette ferveur et l'on res­
sentit une impression comme une voix : "Fils et filles du Cosmos, fils et 
filles de l'homme, sous la protection d'un Père Cosmique, réjouissez-vous, 
car beaucoup d'entre vous ont fait du tabernacle de leur coeur un ré­
ceptacle agréable pour recevoir la naissance du Christ. Nous, qui vous 
avons aidés à diriger votre route, sommes récompensés par votre sincérité." 
Et puis, le silence - pourtant tout n(était pas silencieux, car les oiseaux 
chantaient le chant d'amour de la création - les fleurs exhalaient la beau­
té et le parfum de la nature - et les coeurs des hommes exprimaient à l'unis­
son la fraternité et leur reconnaissance envers l'auteur de la vie. 
C'était réellement un don du Père qui avait immergé la terre et comblé l'es­
prit mortel de l'homme avec l'héritage divin que le Père octrois à chacun 
de Ses enfants. 

Nous Te remercions humblement, Père, pour ce droit d'aînesse, 
Puissent ces jours de fête être des jours de Bonheur st d'Amour exprimé 
pour tous. 

Ce sera le premier Noël, depuis de longues et longues années que vous 
ne recovrez pas les souhaits écrits de George Adamski - mais je suis sûre 
qu'il sera présent parmi nous pour t110us encourager et guider nos efforts 
en vue d'apporter la vérité à l'humanité, Et nous sommes heureux qu'il ait 
reçu la récompense de ses infatigables efforts en vue de faire du monde un 
endroit meilleur à vivre, 

Renaissance. 

Une nutre des séries de conférences données par Georges Adamski vers 
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la fin-des années I930, 

En vérité, en vérité, je Vbüs le dis~ si un homme ne renaît à la 
vie, il ne verra point le Royaume de Dieu ! Ainsi parlait Jésus à ceux à 
qui la vie avait révélé ses mystères. Il disait également "Aucun homme 
ne montera au Ciel, excepté celui qui est descendu du ciel, m~me le fils 
de l'homme qui est au Ciel'', exprimant par là que la seconde n~issance 
est un retour à l'original état de conscienc~ d~ la Cau~è Première, du~ 
quel toutes choses procèdent dans le monde dei apparences. L'homme est 
issu, comme toutes les apparences, de l'Etat de Cause Première, et il 
doit retourner à cet état de conscience pour pouvoir jouir de ia V~e 
Eternelle. 

Lorsque l'homme naquit à la vie des formes, il se perdit dans l'ap­
parance des effets et perdit la mémoire de l'immense Etat de Cause 
~rernière, Il s'est soumis à l'hégémonie du sens de la mortalité et s'est 
soustrait aux directi~es de la Conscience Cosmique, Son sens du but de 
la vie s'est limité au monde effectif - toute son attention s'est tournée 
vers l'analyse des formes et il a perdu de vue la ·cause Première cachée 
par les formes. 
Ainsi, avant de revenir à son lui originel, il devra renaitre - renaître 
à la conscience illimitée du Cosmos. 

Comme ia première naissance lui a conféré la compréhension du monde 
des formes auquel il appartient, la seconde naissance lui donnera une 
compréhensipn de la Cause Première. Le devoi~ de l'homme est de briser 
le lien de ses limites, d'émerger de la matricé de la terre et de perce­
voir la magnifique i~mensité de l~ Cause Première. 

'La seconde naissance n'exige n~ disparition de toute forme de cons­
cience, ni la mort du corps; elle exige ~eulement la réunion des deux 
phases de conscience en unification avec toute vie. Comme le dit Paul, 
'' Nous avons supporté l'image du terrestre~ ainsi nous supporterons 
l'image du céleste''. La secoride naissance donne la conscience illimitée­
unissant le ciel et la terre. Le concept mortel et la prise de conscience 
cosmique sont alors en équilibre et l'homme commence à s'instruire su~ le 
Royaume du Père. L'homme dans son état de conscience limitée, est perdu 
dahs l'immensité du Royaume du Père et ~e peut prétendre à la Vie Eter­
nelle. niais lorsqu'il renait et accepte son Divin Heritage, il n'est plus 
perdu, car n'importe où il porte ses regards, quoi qu'il étudie, tout 
révèle une action incessante et il sait que cet acte de vie exprime l'in­
tention du Père. Avant qu'ils n'aient compris ceci, les enseignants et 
les ministres (du culte) ne pourront sauver quiconque ni se sauver· eux­
m~mes, car Jésus l'a dit, ''Tout homme porte son propre fardeau", chaque 
homme est son propre salut, et puisqu'il est perdu à lui-m~me, étant un 
effet au milieu des causes, il aura à se retrouver dans le Royaume du Père, 
reconnaissant son immensité et ses rapports avec lui, 

Si un homme devait pénétrer dans une ville inconnue et dont la popu­
lation n'est que de quelques milliers d'habitants, il perdra probablement 
son chemin et aura à se renseigner pour retrouver son point de départ. 
Il ne sera totalement libre que lorsqu'il se sera accoutumé à ce voisinage 
et capable de se mouvoir avec assurance. 
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Puisque l'homme se perd si facilement dans le monde limité, n'est-
il pas raisonnable de supposer qu'il soit totalement perdu dans cet immen­
se cosmos, sans frontières, et qu'il lui faudra beaucoup plus de temps pour 
s'y retrouver ? 

La seconde naissance est la naissance de la prise de conscience qui 
libère l'homme des limitations de l'apparence, et des bornes du temps et 
de l'espace. C'est la libération de la conscience des sombres prisons de 
l'ignorance et la naissance à la révélation de l'omni-science, Ceci n'est 
pas à confondre avec les illusions mystiques du fanatisme religieux ou 
sainteté. 

Beaucoup de nos actuels scientistes sont plus rapprochés de la se­
conde naissance que de soi-disants étudiants spirituels. Un de nos grands 
hommes de science en fit la remarque, "Lorsque je suis fatigué par des ef­
forts mentaux, et cesse de m'apesantir sur un problème, je m'aperçois que 
le moment est venu où la vérité m'apparaît de la façon la plus claire". 
Ceci est une perception de la seconde naissance - lorsque la conscience 
mortelle se libère entre les mains de la conscience de l'immensité, et que 
le voile de la limitation se déchire et la vérité apparaît dans sa totale 
p~rception. 

L'astronome qui ouvre la porte de l'univers et fait connaître ce qui 
s'y passe à l'intérieur , le scientiste ou le mathématicien qui apporte 
la preuve des lois régissant les actes, le chimiste qui s'adresse au monde 
de la cause pour sa compréhension des produits chimiques et des combinai­
sons, se frayent tous un chemin vers la nouvelle naissance. Toute étin­
celle d'intuition est un pas vers la vie supérieure; toute nouvelle révéla­
tion obtenue dans n'importe quelle branche d'expression, par l'observation, 
est un relais vers la conscience illimitée. Il n'y a rien de mystique 
dans cette seconde naissance - c'est évoluer, c'est grandir. C'est savoir 
que l'homme est à tout instant dans le Royaume du Père et qu'il lui est per ·­
mis de pénétrer dans chaque.partie du Royaume s'il le désire. Il n'y a 
rien de secret qui ne sera point r8vélé, De même que l'homme devient cons­
cient de la vie terrestre; il s'étendra dans une prise de conscience plus 
vaste de la C8use, 

C'est un devoir pour l'homme d'être un enfant heureux dans la maison 
du Père et pour ce faire il devra être informé de la maison. Il doit ap­
prendre qu'il est à présent dans ce ciel où il a cherché à s'introduire et 
il doit s'instruire sur les différentes maisons du Royaume, ainsi que l'on 
apprend à connaître les différentes pièces d'une demeure, afin qu'il sache 
qu'il vit dans un Palais. 

Là sst la réponse à la question de l'éternelle qu~te de tout coeur 
humain de mieux connaître la structure des formes aussi bien que la moti­
vation, car c'est la Cause-mère qui influence l'enfant-effet à s'informer 
sur l'immense Cosmos, afin qu'il puisse jouir éternellement de tout ce que 
le Père est disposé à donner. 

Cela c'est la s~conde naissance - la réalisation du royaume illimité 
de la Cause et la vie plenière et toujours active qui ne cesse de se mani­
fester. 
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.Ç_Q_mmentaires et Impressions présentés par Rowland Kucera.-

Les extraits suivants proviennent d'un article écrit au temps de 
No§l 1953, et traitant de la saisissante et, en ce tsmps-là récente ren­
contre de Georges Adamski avec un homme de la Planète Venus. Ils sont 
présentés ici, non comme une information déterminée au sujet du contact, 
mais plutôt en tant qu'impression personnelle sur l'impact possible. -
de la découverte de George Adamski; Ils sont également présentés en tant 
que rétrospective sur la douzaine d'années écoulées et test de ses im• 
pressions, On n'essaya pas de publier l'article, cependant, il fut lu à 
George Adamski. 

Du temps de Colomb, la découverte était une affaire d'exploration 
matérielle, effectuée par un homme inspiré dirigeant quelques aides à qui 
il fallait insuffler l'inspiration; mais tous reoinrent pour apporter 
leur témoig~age. 

Le vingtième siècle se rév~le @tre une ère merveilleuse d'explora­
tion de l'esprit à l'aide de découvertes scientifiques et philosophiques, 
Les hommes inspirés d'aujourd'hui, bien que disposant de la même matière 
grise que ceux du temps do Colomb, ont d'extraordinaires avantages d'édu­
cation et de communication qui n'existaient pas dans le temps, Do nou­
velles découvertes et la comprél1ension de nouvelles découvertes augmentent 
à un taux accru. 

Est-il étonnant, dès lors, qu'un jour le besoin hu~ain d'exploration 
commence à défier les limites de cette planète par d'autres voies que 
celles d'une lointaine observation ou spéculation. Il est à observer qu'en 
posant de nouveaux jalons sur les étendues inexplorées, les explorateurs 
s'implantent fermement sur leurs rolais, afin de pouvoir, sans danger, 
mettre le pied sur les pierres branlantes dos rives vierges. Alors le 
chercheur lance un défi non seulement aux terres vierges mais également 
à lui-même. Sa confiance en lui, au point de vue scientifique et philoso­
phique, est souveraine; ainsi il se sent l'audace d'expérimenter le nou­
veau concept qui à ce moment n'existe que dans son esprit, Aussi, 
d'après la grandeur de sa rochErcho se concevra la grandeur de sa con­
naissance et de sa perception. 

La découverte de George Adamski n'était nullement un accident comme 
cela avait été le cas pour les indiens ''qui découvrirent Colomb''. Nous 
avons .toute raison do croire quo George Adamski, et certains autres qui 
furGnt également contactés, furent spécifiquement désignés à r ecevoir 
cette visite, à cause de leur individualisme unique. Les visiteurs seuls 
connaissant les particularités de c8t individualisme, mais ils ont sôre­
ment dô constater que George Adamski était capable de garder un piod so­
lide sur sa terre d'origine, cependant qu'8n même temps il posait un pied 
ferme sur la nouvelle rive. Ceux qui présumeraient suivre George Adamski 
dans ses découvertes et explorations seraient d'une façon ou d'uno autre 
préparés comme il le fut. Il n'y a pes de temps ou de m~thodo déterminés 
pour cela. Ainsi que co fut lo cas pour George Adamski, la clé dG toute 
découverte nous appartient on tant qu'individus. Mais nous avons de nom­
breuses raisons do croire que nos visitours considèrent qu'un bon nombre 
d'hommes sur cette T8rre arrivent presqu'à la hauteur d'un des plus grands 
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portG-f lambeau de ce siècle. 

m. Kucera contibue : Laissons descendre les soucoupes sur la terre. 
Pendant une période de dix~huit années, la récente histoire de l'humanité 
fut littéralement saturée de milliers d'observations de soucoupes volantes. 
Evidemment ceci n'est pas aussi apparent que les dix-huit années de conti­
nuels démentis qui suivirent. Une raison majeure à cela est que, observa­
tion ·pour observation, les démentis reçurent bèaucoup plus de publicité. 
La qualité des démentis ne s'est jamais modifiée. Pas plus que la des­
cription des soucoupes volantes n'a changé en dix-huit années. 

Au moment où la paix et la sécurité r~vinrent dans nos esprits pen­
dant ces dix-huit années, une nouvelle ruée de visions de soucoupes volan­
tes fut signalée. màis moins excusable encore serait un démenti sur ces ob­
servations 11 inexistantes", émanant d'une agence gouvernementale. Néanmoins 
avec chacun de ces évènements durant ces dernières dix-huit années, il de­
vient de plus en plus difficile de les passer sous silence. En fait, la 
croyance que les soucoupes volantes existent est très répandue, et qu'elles 
réapparaîtront dans six semaines, six mois ou deux ans. 

Que sont les soucoupes volantes, et, que ne ,sont-elles ~as ? LA 
SOUCOUP~ VOLANTE est une expression audacieuse bie~ qu'abusive et dénigrée, 
pour désigner un phénomène aérien aperçu par des milliers de gens. Elles 
se comportent et apparaissent d'une manière extrèmement différente de toute 
machine volante connue.- pas moins imaginée, projetée ou construite aujourd' 
hui qu'il y a dix-huit ans. Une chose que les soucoupes volantes ne sont 
pas, toutefois, c'est qu'elles ne sont pas restées des objets volants non­
identiFiés. Bien sOr, elles n'ont pas été reconnues, ou plutôt identifiée&, 
par de nombreuses personnes. mais pour beaucoup do gens qui peuvent fournir, 
ou l'ont fait, des détails photographiques, les soucoupes volantus ont été 
identifiées. Par raisonnement sophistique, l'on pourrait les appeler : des 
IFO (identified flying abjects - objets volants identifiés : OVI). 

Les photos et les films de George Adamski ne sont pas uniques. 
Depuis les années 1950-1955 pendant lesquelles il publia les premières photos 
détaillées, d'innombrables personnes, à des périodes et des endroits totale­
ment différents, ont vu et photographié des soucoupes volantes, 
(Notez quG la plupart des photos de George Adamski montrant des vaisseaux 
spatiaux furGnt publiées dans "Les Soucoupes Volantes ont atterri" en I953). 
Pour la plupart des gens pourtant, los photos do George Adamski sont expli­
cites; Néanmoins, tout ls monde n'est pas enclin à en tirer des conclusions 
décisives, souvent par suito de la confusion et du mystère qui entourent lo 
sujet. mais à cause de cela, - un homme fut un assez grand pionnier pour 
prendra audacieusement position, et à cause de cet homme qui eut la force ot 
la sincérité de publier ses découvertes, nous avons le privilège d'en savoir 
autant sur los soucoupes volantes. Il est également bon de savoir qu'il le 
fit à sos propres frais. 

Si chaque individu pouvait se libérer des affres du mystère ou de 
la dénonciation, il pourrait s'offrir le luxe de s'enquérir personnellement 
do nombreuses preuves photographiques. Il est évident que pour beaucoup, 
s'ils avaient l'occasion de voir les photos de George Adamski ot tant d'autres 
qui ont été prises, la curiosité so changerait en décision puis on connais­
sance. 
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J'ai eu l'occasion de causor avec un homme ot avec un couple qui, 
à deux places différentes et à des moments différents, ont vu des 
VAISSEAUX SPATIAUX EN FORME DE CIGARES, avant que George Adamski ne le fit, 
et n'~vaient jamais entendu parler de George Adamski, ni des autres, 
Après avoir pris des informations précises gt détaillées et après avoir 
montré à de couple les photos de VAISSEAUX SPATIAUX 8N FORME DE CIGARES 
de George Adamski, se vérifia cette multiple observation d'un même phéno­
mène. 

La mULTIPLE OBSERVATION D'UN mEME PHENOmENE (mDLP) est un instru­
ment très utile pour vérifier et contre-vérifier tout évènement dont furent 
témoins des êtres humains. 

Je connais trois enfants qui, à des périodes et des moments diffé­
rents, ont observé des soucoupes volantes d'assez près pour discerner lel'r 
profil de base, tel : globe de l'appareil d'atterrissage, hublots, cabine 
et rebord. Après avoir pris des informations précises et détaillées et 
leur avoir mcintré les photos de George Adamski, la MULTIPLE OBSERVATION 
D'UN mEmE GENRE (mOLP) se vérifia. 

Beaucoup de gens ont photograp~ié des soucoupes volantes et des 
vaisseaux spatiaux en forme de cigares, et ont peut-être tenté de convain­
cre amis et publications nationales, de leur visions, ainsi que de le~r 

véracité, Mais toujours ils ont été les seuls à élever une voix dans 
l'ouragan de la controverse, de la peur et de la confusion. Ces gens sa­
vent sans aucun doute qu'ils ont vu quelque chose de très particulier. 
Mais en tant qu'individus isolés, ils sont en proie à des réactions qui 
les incitent souvent à vérifier leurs convictions, uniquement par suite 
des puissantes réactions négatives qu'ils rencontrent auprès d'amis et 
publications, 

La plupart de ces personnes ont fait l'objet, de la part d'agences 
officielles, de sérieuses investigations en ce qui concerne ce qu'ils ont 
vu, et ce, pour s'entendre dire qu'ils n'ont rien vu ou qu'ils ont eu des 
visions ! Dans beaucoup de C8s, des personnes travaillant dans ces agences 
ont vu des photos très nettes envoyées par de nombreuses gens. Ces fonction­
naires n'ignorent point cependant que leurs cameras ne peuvent enrégistrer 
les mêmes hallucinations ou ne ~euvent avoir photographié d'une manière 
identique les mêmes pièges. 

Laissons descendre " les soucoupes" sur terre ! Cela intéresserait­
il les particuliers de regarder, pour pouvoir juger par eux-mêmes, les 
innombrables bonnes photos éparpillées de par le monde - le témoignage de 
nombreuses voix isolées dans le désert? Alors réunissons ces myriadss de 
témoignages et examinons-les ! Si vous avez vu de telles photographies, 
et si cela vous intéresse, envoyez-moi les reproductions à mon adresse 
personnelle : Rowland (Ran) Kucera - 2275 Robinhood Place, Orange, 
California 92667, 

++++++++ 

Le premier dimanche de chaque mois, à partir du 6 février I966, 
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une discussion sera dirig~e par Rowland Kucera, de I4 à I6 heures, ici au 
Centre, à Vista, California. Ran commença sa formation professionnelle 
comme sociologiste, puis termina comme ingénieur électronique. 
Il est licencié dans ces deux branches, 

Après '10 premier de l'an, les groupes de la Californie du Sud qui 
seraient intfressés par les derniers firlms de George Adamski, sur les 
vaisseaux spatiaux, peuvent entrer en contact avec m. Kucera. 

Puis-je vous souhaiter à chacun - une très heureuse nouvello annéo. 

Sincèrement vôtre 

(sé) ALICE K. WELLS. 
Coordinatrice da la Fondation 
George Adamski~ 
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S 0 U C 0 U P E S 

mon propos, ici, ne sera pas d'apporter un~ con~ribution à l'étude 
du problème des soucoupes volantes; cet artic~e aura' essentiellement pour 
6bjet .da prouvér au sc~ptique que le myst~re d~ ~eur propul~ioA, si on le 
rega'r'de de près, n'en est peut-être · plus ,un, tout· au moins en ce qui con·­
cerne ses principes, et non, malheureusement, sa 'technologie • . 

Les faits sur lesquels nous pouvons nous baser P:our notre tentativo 
d'explication sont ~es suivants : 

1) les soucoupes volantes évoluent généralement dans ur,:lsilence total 

2) elles sont capables de vitesses très élevées 

3) des arrêts brsques et d~s virages à angle drdit leur~ seraient possibles 

4) Souvent, m~i ·s pas toujours, les changements de vites:se sont accompagné s 
de changement de coloration. 

5) Souvent, également, l'apparition coïncide avec des déviations de 
l'aiguille de la boussole, des perturbations des liaisons radio, des 
arrêts de moteur, •..• 

6) Les soucoupes volantes apparaissent et disparaissent parfois instanta­
nément. 

Quelques réflexions, pas bien profondes, sur chacun de ces points 
peuvent déjà apporter pas mal de conclusions 

1) Ou bien leurs moteurs sont silencieux par nature, ce qui excluerait 
la propulsion par réaction, ou bien les constructeur~ y ont adjoint un 
appareil qui annulle ' le bruit. Remarquons immédiatement qu'un tel appareil 
n'a rien · d'hypothétique : un laboratoire russe a publié les plans d'une 
machine qui permet de fabriquer de l'électricité à partir d'un bruit in­
tense, en le diminuant, ou, si on lui fournit de l'électricité de pro­
duire un son égal au premier, mais déphasé, d'où résulte un silence total. 

Remarquons d'autre part, que plus une machine est ~ruyante, plus 
elle est mauvaise, et est loin de son rendement optimum. c~est ~ou~~ucii 
l'hypothèse dai:i moteur~ · silencieux est probablement la bonne,. et ddnc les 
soucoupes volantes ne sont pas propulsées par réaction, tout au moins, avec 
moteurs chimiques. 
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2) En soi, les vitesses élevées sont extrèrnement faciles à réaliser, à 
condition de pouvoir bénéificer d'une accélération constante. 

Actuellement, le seul moyen dont nous disposions est la propulsion 
par réaction. Chacun en connaît maintenant le principe : un mobile éjec-

1 tant par l'arrière une substance quelconque recevra une impulsion vers 
l'avant, de façon que la quantité de mouvement totale du système reste in­
changée. Les calculs montrent ~ue l'on a tout intérêt à augmenter la masse 
de la substance éjectée et de sa vitesse, d'où la mise au poirit actuelle­
ment des fusées de grandes tailles et la recherche des combustibles avancés; 
la limite en ce sens semble d'ailleurs être atteinte avec les possibilités 
de la fusée hydrogène fluor (6400 m/sec pour la vitesse d'éjection des gaz) 
qui suivra la "Saturne 11 actuellement expérimentée aux Etats-Unis. 

mais d'autres techniques sont possibles, sans lesquelles sans doute 
il n'y aurait rien d'anormal dans notre ciel~ 

a) envisageons d 1 abord les moteurs io.n{ques, cfé jà à not.ré portée depuis 
le 20 juillet 1964; Le principe consiste à accélérer des ions d'un métal 
lourd par un champ électrique ou magnétique et à les rejeter à l'arrière de 
l'appareil avec une vitesse d'éjection plus grande que celle des propulseurs 
chimiques, 

Bien que l'on ne dispose actuellement que de très faibles puissances 
pour ce genre de moteur, il ne fait pas de doute qu'un jour, des vaisseaux 
munis de propulseurs ioniques pourront concurrencer nos propulseurs chimi­
ques. 

Un des éléments qui se prête le mieux à ce genre de moteur est le 
mercure, dont l'utilisation, il y a des millénaires nous a été dévoilée par 
le Samarangana Sutradhara Hindou (Leslie et Adamski p.93). 

" Les rimanas ont du feu et du mercure à l'arrière " 

" On doit y placer l'engin à marc.ure au dessus du fourneau de fer 11 

Comment ne pas attribuer à ces rimanâs une propulsion ioniqué à mer­
cure si l'on sait que les électro-aimants qui produisent le champ d'accé­
lération ont un noyau en fer ? 

b) mais il y a mieux encore 1) la propulsion protonique et 2) la propul­
sion photonique : 

1) la fusion nucléaire, le jour où elle sera domestiquée, permettra sûre­
ment l'obtention d'un jet de protons hautement énergétiques, qui pourra 
propulser une fusée ; le problème est à 1 1 étude et nul doute que la solution 
existe. 

2) Chacun sait que la lumière excerce une pression sur les corps éclairés : 
le flux des rayons solaires qui atteignent la Terre exerce sur chaque mètre 
carré une pression d'un demi-milligramme environj des flux bien plus puis­
sants peuvent être obtenus, et il nous suffira de citer comme exemple la 
généra.tian actuelle des "lasers" (un million de fois plus puissant que lo 
soleil pour le dernier en date) encore loin, malgré tout, do leur rendemont 
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optimum, et on comprend facilement qu'un vaisseau propulsé par la lumière 
puisse en atteindre la vitesse. 

Que penser de tout ceci ? Que lorsque les S.V. traversent notre 
ciel à 30.000 kms/h ; on a envie dEi leur dire " Accélère un peu" 

3) Nous voilà au coeur du problème. D'Rprès ce què nous avons dit jusqu'à 
présent, les S.V. auraient pu être une extrapolation de nos engins c~as­
siques ; mais ceux-ci ne seront jamais capables de stopper s~r place, 
parce qu'un engin de plusiëurs tonnes lancé à 30.000 kms/h représente unG 
énorme quantité de mouvement à neutraliser. D'autre part,. un arrêt brutal 
obtenu en inversant une propulsion par réaction est tout à fait impossible, 
car un tel freinage, agissant uniquement sur l'appareil, réduirait 
immédiatement les occupants à l'état de bouillie répandue sur les parois. 
Il faut donc que la force qui freine l'appareil agisse sur tous les 
atomes de la machine et de ses occupants afin que chacun subisse la même 
accélération ou décélération. 

Actuellement, la physique moderne connaît 4 types de forcés 

les forces nucléaires faibles et fortes 

les forces gravitatiohnelles (1) 

les forces électromagnétiques 

Les deux premières sont à éliminer d'office vu leur faible portée, 
Quant aux deux autres, il y a beaucoup à dire à leur sujet, et les querel­
les qui entourent les fondations des théories unitaires sont là pour le 
prouver. 

Dans l'état actuel des choses on peut affirmer que la gravitation 
agit sur tous les atomes (peut-être pourrait on même dire sur toutos les 
particules) dans quelque état physicochimique qu'ils soient; c'est la 
force universelle par excellence. Les forces électromagnétiques ne pe~vent 
agir que sur des particules chargées électriquement ou magnétiquement ou 
des charges en mouvement. De plus, leur champ d'applications diffère 
e~ étendue : la gravitation est la force maîtresse à, l'échelle de l'uni­
vers, les forces électromagnétiques sont maîtres à l'échelle atomique.(2) 

Ce sont certainement ces deux forces, ensemble ou séparément, qui 
propulsant les ~oucoupes volantes. La physique actuelle prouve que los 
champs électromagnétiques peuvent contrebalancer la gravitation. La 
preuve la plus simple est la suivante : 

Dans un supraconducteur en forme d'anneau disposé horizontalement, 
un générateur lance un courant très puissant; il crée un champ magnétique 
vertical dirigé de bas en haut, soit dans le sens opposé à celui de la 
gravitation. Si le courant ost assez intense, le champ est suffisant pour 
maintenir immobile sans aucun support, une bille de fer à la verticale de 
l'anneau, la force appliquée ~ la bille étant égale et opposée à son 
propre poids. 

Dans ca cas-ci, le courant produit un champ qui agit sur la matière. 
mais les champs agissent aussi sur les courants et sont capables, parf~is 
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de déplacer les conducteurs : l'intensité de la force est proportionnelle 
à l'intensité du courant et à l'intensité .du champ. Un courant ~uissant 
placé dans le champ terrestre en subira l'action, qui se traduira par une 
force appliquée au conducteur; la terre elle-même subira la réaction (3). 
Notre technologie n'est pas actuellement capable de créer des courants as­
sez puissants pour permettre à un vaisseau de s'envoler, mais tous les es­
poirs sont permis.(4) 

Ce n'est cependant pas la seule possibilité : deu~ champs magnétiques 
peuvent aussi s~nfluencer l'un l'autre : citons deux aimants qu+ s'attirent 
ou se repoussent suivant leurs dir~ctions relatives. Là aussi ùn champ 
puissant agissant sur le champ terrestre pourrait produire des forces no­
tables. 

On ne peut non plus passer sous silence les recherches entreprisGs 
sur la gravitation elle-même. Citons par exemple le principe universel d'­
échange de Severi-Pannaria qui met en évidence le fait que le déroulement 
de toute action ou réaction implique un certain temps, qui, dans tous les 
cas, ost non nul, 

Ceci renverse un autre principe bien connu, celui de la simultanerté 
de l'action et de la réaction. Ainsi, même dans les actions gravitationel­
les, un laps de temps sépara toujours l'action (attraction terrestre) de la 
réaction (attraction de la Ta rrci par l'objet). Pendant ce laps do temps, 
l'une de ces forces pourrait .être inversée, d'où résulterait la suppression 
de l'égalité action-réaction. 

Bref, rien d'impossible à ce que les soucoupes volantes utilisent la 
gravitation ou les champs électromagnétiques ou les deux à la fois pour leur 
propulsion. 

Encore un point, cependant : un mobile qui se déplace dans un milieu 
continu engendre de la chaleur par friction; dès 4.000 kms/h ' à hauteur du 
sol, la tu des parois pourrait dépasser 2000 ~ C, et les déformer, sinon los 
fondre. Le problème disparaît si l'on suppose que l'appareil entraine avec 
lui une couche d'air, ce serait alors cette couche qui s'échaufferait, et 
non les parois; l'astronef ressemblerait alors très exactement à une boule 
de feu, dont l'intérieur serait maintenu à t: ordinaire. Une telle choso 
serait rendue possible par un champ gravitationnel propre à l'appareil. 

4) Un changement de coloration après un changement de vitesse est normal 
si l'on se réfère au passage ci-dessus ; la coloration devrait passer de 
rouge sombre pour les vitesses faibles au blanc bleuté pour les vitesses 
élevées, 

5) Rien d'étonnant non plus que los boussoles dévient, los liaisons radio 
s'intérrompont, •• s'il y a des champs magnétiques ou des courants d'une tolle 
ampleur. 

6) En ce qui concerne les apraritions et disparitions brusques de soucoupes 
volantes, deux possibilités d'explication s'offrent à nous 

a) il est possible que leur vitesse de départ ou d'arrivée soit telle que 
nous ne puissions les apercevoir. 



- 25 -

b) Il est possible que l' astr9nef puisse passer de notre univers à un 
autre, connexe .au nôtre. Je ne , fais pas de la science fiction; ·bien des 
gens pourraient sourire en lisant ces lignes, sauf ceux qui étudient les 
théories gravitatio~ne+les ou subquantiques : les mathématiciens et physi­
ciens considèrent maiMtena~f ·normalement des espaces à dimensions multiples. 

; .- ~' . 

Je ci te : - le classem·ent ·. des particules dits élémentaires oans des 
groupes de symétrie à 36 dimensions. 

- la théorie de la relativité cinématique de milne, caractérisée 
par une double échelle de temps 

- la théorie de ·la relativTte-·Tlifnale· de G.-Arcidiacono ··q1:Ji- uti­
lise, autre la double échelle temporelle de Milne, ~ne double 
échelle spatiale. 

et, plus près, du niveau de la vulgarisation, Gamow, prix nobel 
de physique, qui décrit dans son livre· "un, deux, trois, 
l'infini" une pomme divisée en deux, mais de telle façon que 
chaque partie occupe .l'entièreté du volume. 

Les exemples abondent, n'en jetons plus. Ces savants ont fait leurs 
preuves dans d'autres domaines~ sinon, on les 'traiterait de farceur, comme 
les gens qui voient les soucoupes volantes. 

Voilà notre survol terminé. Je n'ai rien pu prouver, mais j'ai 
montré que bien des portes sont ouvertes, et je pense à ce que sera la 
civilisation de l'avenir. 

(1) Remarquons que l'existence d'autres forces inconnues est loin d'être 
impossible; l'observation récente de quasars, ces mystérieuses super­
étoiles, a conduit l'astronome anglais Hoyle à introduire dans les 
équations de physique théorique une variable nouvelle, le champ C, 
d'où résulterait l'existence d'une cinquième force. 

(2) Le rapport entre force électrique et force gravitationnelle ~gur un 
couple de protons à la distance de 1 cm est de l'ordre de 10 , soit le 
poids de cent millions d'étoiles comparé à l gramme 

(3) 

(4) 

12 . 
Un courant de 10 ampères placé dans le champ terrestre subirait une 
force de 50 tonnes. 

Ce type d'application du champ terrestre nous intéressera dans un 
proche avenir : les radiations Alfven, du nom du savant suédois qui 
les a découvertes en étudiant les orbits des satellites é6h~s 1· ~t 2 

Chacun sait qu'un courant est engendré dans un conducteur se dépla-
çant dans un cham~ magriétique; c'est le ~rincipe mOme de la dynamo. Dr les 
satelites artificiels fait~ de métal conducteur se déplacent dans le champ 
magnétique terrestre, il apparait donc un courant dans leu~s structures. 
Cette énergie électrique, empruntée à l'énergie cinétique du satellite le 
ralentit; Si l'on contrebalance ce courant par un courant plus puissant 
provenant d'une simple pils électrique, le courant résultant provoquera 
un effet de poussée grâce au champ, comme nous venons de le dire. 
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Cette méthod~ pourrait être utiliaee facilement pour modifier la 
vitesse et l'altitud~ des satellites, g~Ace à une simple pile électrique. 

C 0 N F I R m A T I 0 N D E 

UNE DIXIEffiE PLANETE 

André Boudin 
Département Scientifique BUFOI 
7/1/6&. 

G E 0 R G E A D A m S K I 

Existe-t-il ou non une dixième planète dans notre système solaire? 
C'est l'une des questions qui demeurent posées à l'astronomie depuis la 
mis~ en évidence de Pluton en I930. 

Le planète fut découve~~e par l'astronome Clyde Tombaugh à la suite 
des travaux de Parcival Lowell, qui, étudiant les mouvements d'Uranus et 
Neptune, avait conclu qu'une planète plus éloignée devait exister. 

Lors de la mise en év~dence de Pluton, les calculs de Lowell se trou­
vèrent confirmés quant à la position de la planète. En revanche, ses di­
mension~ furent estimées relativement faibles, ce qüi fit penser à d'aucuns 
que Pluton n'était pas réellement une planète, mais un petit corps céleste. 
Toutefois des observations récentes ont réduit à néant ces hypothèses : 
Pluton possède des dimensions analogues à celles de la Terre : elle est donc 
bien la neuvième planète. 

Cependant, on note encore des anomalies dans les mouvements des pla­
nètes du système solaire et ces irrégularités pourraient s'expliquer par 
l'existence d'un dixième astre. Cs corps stslla{re, · s'il existe, possède 
des dimensions si faibles qu'il serait très difficile de la répérer avec 
les plus grands t~lescopes. Néanmoins, les chercheurs de l'Institut théo­
rique d''astronomie de Léningrad, viennent d'effectuer de nouveaux calculs 
qui se~blent prouver l'existence d'un autre corps moins grand que raars, 
mais beaucoup plus éloigné du Soleil que Pluton. 

(Science et Avenir N° 225 - Nov •. 1965/page 773) 

GEORGE ADAmSKI DIT ••• 

Chaque planète se déplace en coordination avec un certain nombre d'au­
tres planètes autour d'un soleil central, formant une unité ou ce que vous 
pourriez appeller un système. Dans tous les cas, du moins en ce qui con­
cerne ce que nous avons appris par nos voyages, il y a 12 planètes dans 
un système. 

( lnside the Space Ships - page 76/77 - Juin 55 ) 
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l__) F ....__1·-~~-1 --1 

L A P A N N E D' E L E C T R I C I T E D E N E W Y 0 R K 

N OU V CL~[ PANNE D' ELECTnIC ITE AU- üESS US DE NEW YORK. 

Explication des autor-ités: " Lin' petit écureuil a rongé un cable a 
haute te~sion dans une 0ièille usine électrique d~saffectée. 
( sans commentair'es' NDR ) .. 

RTB I2/I2/65 - Journal de 20 H. ) 

CETTE PANNE ELECTRIQUE EST-ELLE EN RAPPORT AVEC LES UFOS ? 

Signalons simplement que lors d'une panne semblable survenue ·rr IYlexico 
une très vive clarté illumina le ciel au-dessus de l~ ville proche de 
Cuernavaca et disparut lorsque . le courant se rétablit. Un journaliste 
prit une photo d'un énorme engin de l'espace planant au dessus de cette 
ville. 

Quoiqu'il en soit, il semble difficile à un écureuil de provoquer 
une panne électrique d'une telle envergure. 

( BUFDI ) 

BRUXELLES ET NAPLES PRIVEES DE COURANT 

Bruxelles et sa banlieue ont connu, hier matin, une coupure de cou­
rant provoquée par l'incendie d'un transformateur, hier matin, à 11 heures ~ 

à la centrale de Droogenbos, 

L'électricité et le gaz ont été coupés et, bien que le courant ait 
été rétabli peu après, l'approvisionnement en gaz n'était pas revenu à la 
normale trois heures plus tard. 

Un appel lancé par radio a demandé aux utilisateurs de fermer lèurs 
appareils. Cet arrêt de courant a provoqué des embouteillages. 

Panne de courant également; dimànche soir, à Naples et dans une par­
tie de l'Italie du Sud. 
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A ce mbment• selon de nombreux témoins, un globe de f~u est apparu dans le 
ciel; s'est arrêté au-dessus de Caprih pendant quelqu~s minutes, puis a 
disparu à l'approche de deux t~asseur~ à réaction de la base aérienne de 
l'O.T.A. Toujours selon les témoihs, lés ~nimaux dômestiques ont manifesté 
une grande nervosité lorsque le phenomène s'est produit. 

Toutefois, la société d 1 ~lectricité qui fournit le courant à Naples 
et qui ne fait pas de rapprochement entre la panne et l'apparition du globe 
de feu, estime que l'interruption est due au fait que les usagers, en rai­
son du froid, ont utilisé une plus grande quantité de courant, 

( Dép@che du ffiidi - 11/1/66 ) 

BUENOS-AIRES PRIVEE DE COURANT 

" •• Il y eut une panne d'él-ectri·c±-té similaire le jour de - Noël .(à 
celles de New-York et Mexico) pendant .4 à 5 heures sur toute la ville, 
sauf quelquGs ·secteurs qui dépendent d'une compagnie secondaires -
aucunes explications ne furent données sur ce "black-out" 

( De notre correspondante à Buenos-Aires) 

I L N ' Y A PA S DE PR tUVI DU -BLACK 0 UT 

I965/New York - Les cerveaux les plus éminents du pays, les plus 
grands experts dans tous les domaines de l'électricité, et les chefs mili­
taires de la nation n'ont pas encore trouvé la moindre explication tel~tive 
au mystère qui fut la cause de la plus grande pann-e d'électricité jamais 
expérimentée par un pays, 

Aux USA, tout le monde_ se demande " pourquoi 7 pourquoi" pourquoi 7 " 
mais on attend toujours une réponse. Et pour comble, les experts avouent: 
cela pourrait encore arriver, à chaque instant. 

( London 's Evening Standard - West End Final Edition - 11/11/65 ) 

L E S ·p H 0 T 0 S D E r11 A R S 

!Ylonsieur, 

Ayant lu récemment "The Flying Saucer Conspiracy" du l\1ajor D.E.Keyhoe, 
et, ayant plus récemment vu la moisson assez maigre de photos de la planète 
mars, il me semble devoir attirer votre attention sur un point qui pourrait 
être passé inaperçu. 

Les canaux de l\1ars ont été discutés dans ce livre, et toutes les con­
firmations (incluant des observations faites par des observatoires comme 
celui du !Ylont Palomar) confirmaient la présence de telles marques. 
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Lorsque les quelques photos furent diffusées par les autorités 
américaines responsables, une brève notice fut faite disant que 
aucun signe montrant l'existence de ces canaux n'a été trouvée. 

Depuis lors, il sembl~ que l'on p'ait plus rien vu ou entendu au su­
jet, :de Mars· ( et pourtant c'était ·une occasion historique) , 

Se pourrait~il que l'on ~it découvert plus que ce qui- apparait à 
première 0ue, et qu'une fois de_ plus, on ne permettra pas au public d'en 
apprendre plus que ce qui est jugé bon pour lui ? 

signé B.C. Jones, 4!0 Church Road, 
Frampton Cotterel, 
Bristol. 

Flying Saucer Review Mov/Dec. 65 ) 

G E 0 R G E ADAfllSKI E T F L A ~l fil A R I 0 N 

L'étonnante similitude des paroles de GA dans un des articles qu'il 
a écrit dans l'ancien Newsletter "Comment reconnaître un space Brother" 
et ce que dit Camille Flammarion est tellement frappante que l'on pourrait 
se demander SI Flammarion n'aurait pas lui aussi eut un (ou des?) contacts, 
et qu'il les aient "camouflé" sous un aspect "fiction" dans ses livres. 
Cela expliquerait son extraordinaire clairvoyance et compréhension du 
Cosmos. 

BU FOI 

"- Je'ne me souviens pas si je lui parlai le premier ou si ce fut 
lui qui m'interrogea; mais j'ai la memoire toute fraiche, comme si je 
l'écoutai encore, qu'il me discourut, pendant trois grosses heures, en u11e 
langue que je s~is bien n'avoir jamais ouie, et qui n'a aucun rapport avec 
pas une de ce monde-ci, laquelle toutefois je compris plus vite et plus 
intelligement que celle de ma nourrice. Il m'expliqua, quand je me fus 
enquis d'une chose si merveilleuse, que d~n~ les sciences, il y avait un 
vrai, hors lequel on était toujours éloigné du faci~é; que plus un idiome 
s'éloignait de ce vrai, moins il était de facile intelligence. 
Quand jG parle' ajout a-t-il, VOTRE AlilE RDJCONTRE DANS CHACUN DE f:llS 1mns 
CE VRAI QU ELLE CHERCHE A TATONS, et quoique sa raison ne l'entende pas 
elle a chez soi n-ature qui ne saurait manquer de le cçimprendre." 

Camilla Flammarion '· 
Les mondes imaginaires et les Mondes réels 

( Encyclopédie Planète Le Cosmos et la Vie - page 41 ) 
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C Oftlf'rlnJT RECONNAITRE UN HOWr1E DE L'E SPA CE (extrait) 

par G. Adamski 

"- La raison pour laquelle vous m'avez identifié à cette époque n'é­
tait pas due à ce que j~ disais mais parce que votre âme était un avec 
votre esprit et ce fut ~6tre 8me qui reconri~ ~on âme. CECI ETAIT LA 
CONSCIENCE RECON~AISSANT LA CONSCIENCE ET NON PAS L'ESPRIT RECONNAISSANT 
L''ESPRIT. Les autres personnes présentes me "jugèrent avec leur esprit 
(intelligence) et questionnèrent mon identité et mon .dessein, ne parve­
nant pas ainsi à s'unir à mon âme afin de trouver la vérité qu'ils 
désiraient", me déclara l'homme de l'espace. 

E G L I S E, J U R I D I C T' I 0 N E T G E N S D E L'ES PA C E 

D'après un communiqué de l'Associated Press de G-8. publié le 
20.5.1964. conc8rnant le Cosmos et nous. 

" Si en un . endro..::i .t _q _t,.J , E! _~conque de l'espace il devait exister des êtres 
intelligents, nous devrions faire en sèirte de n·e ·sembler st~-a. . leur enn~mis 
par manque de réflexion." 

Cette déclaration qui fut faite devant une Assemblée G~nérale; 
l'église presbytérienne d'Ecosse a pris position envers de possibles 
échanges de vue concernant la continuation de l'exploratipn de l'espace. 
Dans un rapport de commission, il est dit'' 11que les gens, par une aventure 
éventuelle dans l'espace, devraient faire attention à ne pas détruire des 
régions non-explorées ou bien de déranger l'équilibre entre les _étoiles." 

Ainsi qu'il devient de plus en plus inévitable pour la religion, 
l'église et les sectes, de compter sur des créations divines intelligentes 
habitant dans l'univers nous voyons également peu à peu d'autres facultés 
confronter les problèmes de l'univers. 

Il est intéressant de savoir que l'avocat max Arnolf dans "Rechts­
und Wissenschaftskalender'' du 29.I.1964 a publié un article dans lequel 
il est dit : 

"Le droit dans l'espace mondial. 

Ce qui était de la fantaisie il y a IO ans est maintenant devenu la réalité. 
Les gens ont avancé dans l'espace, Par cela également un nouveau dévelop­
pement juridique est apparu :le droit dans l'espace. Les Nations-Unies 
ont travaillé afin de codifier le droit dans l'espace, mais jusqu'ici n'a 
pas trouvé de solution (voie navigable?). D'après le droit des gens, les 
états sont d'accord que des vaisseaux spatiaux soient soumis aux lois de 
l'état qui les lancent. 

La conception historique du droit se base en plus sur l'idée que les limi­
tes des états projettées verticalement, forment dans l'espace un domaine 
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dont l'état possède le droit de souveraineté. La théorie de la liberté 
de l'espace mondial doit cependant rejeter cela; car les états isolés ne 
sont pas à même d'exercer cette souve~aineté dans le Cosmos. Des principes 
semblables ~taient en vigueur au moyen-Age en ce qui concerne la liberté 
des mers. 

Comme on peut le remarquer : les paragraphes seuls ne :suffisent pas 
3 "protéger" les barrières. Le principe seul de "compréhension" sans 
limites fait de nous des cosmopolites et des citoyens de l'espace mondial­
On pourrait également dire - "des enfants de Dieu." 

( Slei : UFD-Nachrichten 
UFO-NYT Sept./oct. 64 ) 

L'E G L I S E C A T H 0 L I Q U E E T L E S A UT R. E S nl 0 N D E S 

Pour le Rev.Timothy J.Flynn, de l'Archidiocèse de New York, l~ ques­
tion de la confrontation avec de la vie sur d'autres planètes était 
" humainement absorbante mais théologiquement acceptable". 

Il admit avec un sourire que "cela pourrait soulever un problème 
intéressant relativement à l'activité des missionaires catholiques." 
Notre rnéthode de salvation n'est vraisemblablement pas faite pour eux, 
et ainsi la possibilité qu'ils tombent dans le cadre de notre croyance 
est hautement improbable, 

Dans cette optique, et dans un esprit de fraternité, déclara le 
monseigneur, nous espérons avoir des contacts humains avec tous les humains 
des autres planètes, mais il n'y aurait pas de contact missionaire et pas 
de conversion. Nous espérerions que notre contact soit mutuellement béné­
fique, 

(Orbit aoôt 65 ) 

U N E V I L L E D'Y S D A N S L E T C H A D ? 

par B. Schaeffer. 

En Europe on parle d'une ville - YS - engloutie dans la mer du Nord. 
TCHAD, selon la légende, possède, lui, 73 cités sous les eaux, quelque part 
au fond de son lac. Pourtant la profondeur moyenne de celui-ci est de 
I,50m. Qu'importe ! Avant tout le Tchad est un pays de légende •.•. 
Sa légende commence d'ailleurs avec ses premiers habitants : les SAD. 
Certains disent que les Sao sont descendus de l'arche de Noë, qui, après 
le déluge, s'était immobilisée à mDUSSORO, à quelque 150 km, de Fort-Lamy. 
D'autres, plus (historiens), les font arriver au VIIe siècle venant d'on ng 
sait où. Quoi qu'il en s~it, aux dires de tous, les-·Sao furent des hommes 
dignes des plus beau mythes de l'Humanité. Des êtres d'exception, des 
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Hercules gargantuesques et prométhéens. 

Les SAD, écrivent deux archéologues (Lebeuf et masson-Detourbet dans 
la "CIVILI::J ATIDN du TCHAD") ,apparaissent au premier abord sous un aspect 
légendaire, qui fait d'eux des géants doués d'une force prodifieuse( ••• ). 
D'une main, ils barraient les rivières; leur voix était si sonore qu'ils 
pouvaient s'interpeller d'une ville à l'autre et lorsque l'un d'eux tous­
sait, les oiseaux s'envolaient alentour). Sans bottes de sept lieues, ils 
parcouraient des centaines de kilomètres par jour; leur arc était fait du 
tronc d'un palmier et d'un seul coup de poing, ils tuaient cavalier et mon­
ture .... 

Pourtant les SAD ont vraiment existé, mais ils furent des hommes 
comme les autres puisque : au XVIe.siècle, ils sont battus par le sultan 
OMAR IDRISS. C'est alors que les empires noirs et arabes se partagent le 
pays : ceu x du KANEm, de SOKOTO, du BORN OU, de l 'ADAl'.lAOU·A, du BACU IRlilI, du 
OUADDAI et du DARFOUR. Le Tchad devient un vaste marché d'esclaves où kes 
négriers, arabes pour la plupart, traquent les 'troupeaux de captifs", qu'­
ils vont vendre sur les marchés d'Orient. 

Souvenir et Devenir n° 8 sept/oct. 64 
communiqué par mme C.C.L. de Paris ) 

D E R N I E R E PilINUTE 

Les Pays du Tchad, B.Schoeffer. 

La Razon - 2 sept.65 - mexico - Les habitants d'autres mondes 
arriveront à la Terre avant que l'homme met le pied sur le sol de la Lune 
et la supériorité des savants sera humiliée, déclara l'astrobiologiste 
Ahron Aray Amat, correspondant en mexique de l'AssociRtio~ mondiale 
d'Astrobiologie, dont le siège est à Londres. Le journal "Novedades" de 
cette capitale (Mexico) publie en détails ses déclarations, dans lesquelles 
Aray ajoute, que lorsque l'homme découvrira le mystère des soucoupes vo­
lantes, des milliers de questions qu'il s'est posé depuis des années, 
seront expliquées, - entre autres les contradictions apparentes entre la 
science et la réligion." Il n'y a aucune raison de craindre l'arrivée des 
êtres d'autres mondes, et s'ils existent, il y a, au contraire, beaucoµp 
de raison de considérer leur arrivée comme un bienfait 11 ajoute 1 1astro­
biologiste. 

"La cosmobiologie, continua-t-il, reconnait l'existence des soucoupes 
volantes et de la vie intélligente sur d'autres planètes. 
Ne pas le faire, serait aller contre la science et la réligion". 

VO~KSCAZET I7/I/66 

Volgens moskou Nieuws" -

RUSSEN ZOE KEN NOG ~iTEEDS CONTACT filET "SUPERBESCHAV INC" IN DE RU I_l'l~Tf.. 

Ganse · wereldliteratuur in computer-code, als mogelijk antwoord op 
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" kunstmatig verwekte"kosmische radiogolven. 

Geleerden van ee~ wetenschappelijk centrum tè IYloskou zoeken op het 
ogenblik kontakt met een superbeschaving die zich ver weg in de ruimte zou 
be.v inden. 

Enkelen v~n hen zijn van mening deze verblijfplaats reeds te hebben 
opgespoord• 

Het centrum wordt geleid door dezelfde geleerden die verleden jaar 
apr il meldden signal en te hebben ontvangen van. "intel li gente· wezens ·in de 
ruimte", Binnen 24 uur werd toen echter door andere vooraanstaande 
Russische geleerden bewaarschuwd, dat de ontvangen signalèn eerdet- Ben 
netuurlijke dan een mechanische oorsprong schenen te hebben, 

Het dagblad "moskou Nieuws" meldt thans echter dat volgens Nikolai 
Kardashsw, een lid van de staf van het Astronomisch Instituut Sternb~rg, 
'' enkele van de bronnen van kosmisc~e radiogolven die we nu ontvahgen 
kunstmatig zijn". " rnaar we zijn nog niet in staat geweest de signalen te 
decoderen'', aldus Kardashew, Hij zei dat het instituut sen speciaal weten­
schappelijk centrum heeft ingesteld am alle onderzoekingen op dit gebied 
te coèirdineren, 

WAT ANTWOORDEN 7 

Kardashew verklaarde volgens "IYloskou Nieuws", dat de sterren S,T.A.21 
en S.T,A.I02 de bronnen van deze signalen zijn. Hij zei 7 dat de geleerder 
op het ogenblik niet goed weten wat te zeggen in de signalen die zij te­
rugzenden, Hij zei dat men van mening is dat de beschaving die de signalen 
zendt intelligent genoeg is om welke code dan ook tot sen oplossing te 
brengen. 

Men overweegt de IOO miljoen boeken die in de geschiedenis van de 
mensheid zijn geschreven via sen computer in sen totaalcode te laten ver­
werken welke in slechts 24 uur zou kunnen worden weggeseind, 

De signalen zijn afkomstig van bronnen op 1.000 lichtjaren of minder 
van de aarde, 

VOLKSGAZET - I7/I/I966 

D'après rnoscou : - Les Russes cherchent toujours le contact avec une "ci­
vilisation" de l'espace. La totalité de la littérature mondiale sous forme 
de signaux codés, comme réponse possible aux ondes radio reçues de l'es­
pace. 

Les savants d'un centre scientifique de IYloscou cherchent le contact: 
pour le moment avec une civilisation supérieure qui se trouverait très 
loin dans l'espace. Certains d'entr eux croient l'avoir déjà détectée, 

Le centre est dirigé par les mAmes savants qui, l'année dernière en 
avril, avaient signalé qu'ils avaient reçu des signaux '' D'êtres intel-
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ligents de l'espace". Toutefois, d'autres savants russes ont déclaré que 
les signaux reçus semblaient être d'origi~e naturelle plutet que mécani­
que. Le journal "Les Nouvelles de Moscou" communique cependant qùe d 1 après 
Nicolas Kardachew, membre de l'Institut Astronomique Sternberg, "quelques 
unes des sources des ondes radio cosmiques que nous recevons maintenant 
ne sont pas naturelles. mais, ajouta Kardachew, nous ne sommes pas encore 
parvenus 8 décoder les signaux." Il dit que l'Institut a crée un centre 
scientifique spécialement chargé de coordonner toutes les recherches dans 
ce domaine. 

fJUE REPONDRE ? 

Kardachew explique, selon "Les Nouvelles de Moscou" que les étoiles 
C.T.A. 2I et C.T.A. I02 sont les sources de ces signaux. Il dit que les 
savants ne savent pas très bien quoi dire pour le moment dans les messages 
qu'ils renvoient. A son avis, les ~tres qui envoient les signaux sont assez 
intelligents pour pbuvoir décoder n'i~porte quel messa~e. 

On pense à faire coder par uM calculateur électronique les IOO 
millions de livres qui ont été écrits au cour de l'histoirs de 1 1 hum~nité 
et à les envoyer dans l'espace en 24 heures. 

Les signaux reçus de l'espace proviennent de sources ' éloignées de 
1000 années lumières au moins. 
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QUELqUES PARAmETRES D'OBSERVATION CONCERNANT LES O.V.N.I. 

par le bulletin "Société d'Astronomie populaire de Toulouse". 

A la demande de plusieurs sociétaires et correspondants, nous sommes 
en mesure - et heureux,à la fois - de pouvoir donner dans ces lignes les 
paramètres essentiels concernant l'observation des O.V.N.I. Ils sont le 
résultat d'un travail diéqJipe de plusieurs années. 

Il nous faudra tout d'abord envisager un moyen de différenciation. 
Ce sera les satellites artificiels lancés par fusées. En étudiant leur 
comportement, il deviendra facile ensuite de comparer les caractéristiques 
autres, c'est-à-dire celles qui leur sont étrangères et qui ont cependant 
été observées, pour notre plus grande confusion d'ailleurs •.•• Ainsi 
procède-t-on souvent en analyse comparative. 

LES 5ATE LLITES ARTIF ICIELS. 

En ce qui concerne leur mouvement, ils dépendent essentiellement de 
la mécanique céleste, orbitant suivant les loi de Képler. Une fusée ,por­
teuse a été leur véhicule dont ils se séparent , habituellement sur la 
première orbite choisie, dite orbite d'origine. Rappelons qu'au début des 
lancements (I957) les trajectoires étaient uniquement orientées Est-Oue s t 
à cause de l'aide apporté~ par la vitesse circonférentielle de notre 
planète. Par la suite, la puissance des fusées ayant été augmentée 7 on a 
vu des satellites orientés Sud-Nord et l'on en voit encore sur d'autres 
axes. 

L'altitude d'·utilisation est, bien sûr, variable; mais elle n'est 
rentable qu'au-dessus de la couche atmosphérique, puisqu'il y a consumation 
des corps animés de vitesse élevée dans cette même atmosphère. Il n'échap­
pera à personne qu'à des altitudes plus élevées (300 km par exemple) la 
vision à l'oeil nu d'une masse identique, même éclaitée par le Soleil, est 
naturellement impossible. 

LA VITESSE, voisine de 30 OllO kilomètres-heure, e st constante visuel­
lement pour un observateur situé au sol, quoique en pratique la vitesse 
orbitale est loin d'être une constante pour un déplacement effectué le long 
d'une ellipse. 

LA CLARTE (qu'on peut évaluer en magnitude) provient essentiellement 
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de 1 1éclairement solaire, ce qui fait qu'un satellite lancé dispar~it 
(s'éteint) qua~d il traverse le cône d'ombre de la Terre. La clarté du 
jour terrestre rend l'observation impossible parce que l'éclairement dé l' ­
atmosphère est plus intense que l'éclairement propre de l'engin satellisé, 
vu de l'observateur au sol. 

CONSTANCE Dt: L' ~CLAIREfili:=NT. Certains satelHtes .artifi.ciels ont 
produit des occultations. Cela 'provenait du· fai·t · que des éléments impor­
tants de leur structure (voire un seul côté ,mais entier)~ en tournant _au­
tour de l'axe de roulis de l'ensemble, réfléchissaient la lumière solaire 
périodiquement vers la Terre. Nous avions là des satellites non stabilisés. 
Certains ont servi à cette étude particulière. En récapitulant, nous pou­
vons maintenant formuler ceci : 

- Un satellite artificiel sera visible par nuit claire. Il sera animé d'une 
vitesse constan:tè; âveë ur1· ·s:c1at blanc·- brillant c·omparable ou supérieur 
aux plus grosses étoiles (ou aux planètes les plus proches, non compris la 
Lune) et son dépl.acement sera régulier, sans aucun ralentissement, accélé­
ration ou arr~t ~o~sibles. Le seul scintillement logiq~e et temporaire 
sera celui pr~dui t .bas sur , l'horizon par l'épaisseur accrue de l'atmosphère 
terrestre par rapport à l'ob$ervateur : c'est u~ phénomène atmosphérique. 

- -Enfin, le temps d'observation pour un arc~ ciel parcouru sera toujours 
fonction du ~emps de rotation autour du globe, t'est-à-dire de quatre-vingt 
dix minutes à cent vingt minutes environ, ce qui donne pour un témoin au 
sol un maximum d'observation de quinze minutes. 

Est-il iroique de préciser l'absence totale de bruit? Je ne le pense 
pas, car c'est une caractéristique commune aux O.V.N.I. du type "soucoupe", 
Le tableau suivant permet de relever une autre et exclusive propriété com­
mune, ce sont les occultations. 

Caractéristiques Satellites 

Luminosité ••••• , •.•.••••.•.••..•.• constante,réfléchie 
Occultations •• ,................... oui 
Colorations autres que le blanc (1) non 
Disparition subite ••••••• . • . . • . . . 
Déplacements •••.•.••.•. . •.• . • . • . 
Vitesse pure .. D.Gooa•••ri•••••o•••• 

Ralentissements , •• . .•.• . . .• .. . . .• 
Accélérations • •••.. • • .•• . .. . . . • • .• 
Arr€3ts "sur place" . . . .. ... ..... .. . 
Silence . o ••• •• r . . . .. . ......... ,, ••• • • 

Observation en atmosphère •• . • . •. . 
moyen de propulsion · • •·· · ·• · . • . . 

non 
constants 
30.000 km/h env. 

non 
non 
non 
oui 
non 

fusées, mécanique 
céleste et gravité 

(1) En tenant compte que le blanc n'est pas une couleur. 

o.v.N.I. 

variable,propre 
oui 
oui 
oui 

illimités 
supérieure aux 
satellites 

oui 
oui 
oui 
oui 
oui 

énergie propre 
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LES o.v.N.I. DU TYPE 11 SOUCOUPE 11 

Reprenons notre tableau et étudions 'maintenant les différences. 
,!-

LUOlINOSITE. [1uand un O.V.N.I. i:fe trouvera dans l'ombre (nuit) :ou dans 
le CÔt'le d 1 ombre de ·1a Terre' qu ''il chànge'ra de couleur' mais que cette 
colaration nouvelle sera le fait de son fonctionnement, ce ne sera pas un 
satellite : peut-être un météore. 

OC.CUL TATIONS. ' Phénomène souvent constaté dans les observations d • -
o.V.N.I. r~pprnchés. 

COLORAT ION. Les météores pouvant "brOltir" des matières diverses en 
entrant dans notre atmosphère, il conviendi~ d'observer si ces color~tions 
deviennent changeantes et si ces derhières correspondent à des vitesses 
différentes. Si oui, pas de météore possible. Pour les "soucoupes 11 , la 
caractéristique-couleur semble être üne fonction d'intensité du champ, . 
liée à la vitesse. Exemple : bleu ou blanc avec franges orangées ou vertes, 
alors que le rouge semble être la caractéristique des faibles vitesses et 
de l'immobilité. Cette coloration est du type "néon". 

DISPARITION SUBITE. Un O.V.N.I. qui disparait subitement en uno 
fraction de seconde n'est pas assimilable à un satellite (nuage ou obsta­
cles divers exceptés) • 

. DEPLACEMENTS. Les O.V.N.I. ont été aperçus des milliers de fois 
dans notre atmosphère, avec une autonomie et une liberté de rnanoeuvr~ il­
limitées en se jouant de l'aérodynamique. 

RALENTISSE\ilENTS avec des ralentissements de plusieurs centaines 
de "g" de décé lé rat ion et des. . • . 

ACCELERATIONS du même ordre, atteignant des vitesses de près de trois 
fois celles des satellites sur orbite en quelques secondes, en passant ~ar 
les ••• 

ARRETS SUR PLACE, en altitude aussi bien qu'à quelques centimètres 
du sol. 

SILENCE. Seul le silence ne permet pas de différencier un O.V.N.I. 
du type "soucoupe" d'un satellite en altitude. mais, dans notre atmosphère 
(et surtout à proximité), c'est un critère formel pour l'identifier.··· 

ffiOYEN DE PROPULSION. Alors que le satellite artificiel fait appel 
à l'horrible rapport de masses des fusées, puis à la mécanique céleste,sur 
orbite, et enfin à la ·gravité, 1'0.V.N•I. extraterrestre se joue de tous 
ces problèmes à cause de son énergie propre, qui est très vraisemblable­
~ent l'énergie uni0erselle, que nous étudierons demain ••• si notre civili-

·-sation existe toujours ! 

EFFET DE CHA\nP' ~ ' · Des dizaines d'observations sérieuses révèlent l' exis­
tence d'un champ ma~~étique intense ·à proximité des objets du type 
"soucoupe". On a aussi enregistré des paralysies temporaires de témoins 
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s'étant approchés à moins de IO mètres de ces engins (piootements, brdr'ures, 
etc·.). Ce champ magriétiquei fait dévier la boussol'e à distance; il est à 
l'origine de la fabrication des détecteurs d'O.V.N.I., et plusieurs ce~­
taines de ces appareils sont en fonctionnement à la surface de la Terre~ 
Aucun corps satellisé n'a fait, jusqu'ici, dévier l'aiguille des boussoles. 

RECAPITULATION. 

Si nous apercevons un mobile lumineux aux contours flous, changeant 
de couleur, venant d'effectuer des zig-zag grossissant jusqu'à prendre un 
profil elliptique ou circulaire, traversant la voOte céleste d'un horizon 
à l'autrè en quelques s~condes, s'immobilisant ou même atterrissant en 
laissant des trades jusqu'ici inexpliquées, alors, ce ne sera pas un satel­
lite •.• , enco.re moins un météore ! 

On objet non identifié de cette sorte deviendra un D.V.N.I., et cette 
identification n'aura d'autre possibilité que la conjoncture extraterrestre. 

Il n'est que de diter le texte suivant émanant de trois savants : le 
professeur Gabriel A~vial, directeur du Centre de radiations cosmiques du 
Chili, le professeur Claudio Anguita, directeur de l'Observatoire de Cerro 
Calan, et le prof~sseur Mitrovan Zuerev, qui ont déclaré : 

"Il est regrettable que les gouvernements ne semblent pas tenir compte 
de ce que l'on appelle les "soucoupes volantes" et qu'ils tiennent, à ce 
sujei, le public dans l'ignorance. Il est certain~ pour nous, que des ob­
jets mystérieux circulent autour de lâ Terre et que les témoignages . re­
cueillis ne sont pas fantaisistes ; certes, le phénomène demeure scien­
tifiquement inexpliqué (2) ,mais nous sommes persuadés que nous ne sommes 
p21s seuls dans l'Univers." 

J. SERVANT. 
(2) Il revient au commandant françai& Jean Plantier, contrairement à 
l'assertion ci-dessus, l'honneur d'avoir élaboré le premier, dès I942, 
une théorie scientifique remarquable et qui est toujours valable en I965. 
Lire avec profit : " La propulsion des soucoupes volantes par action sur 
l'atome", par J.PLANTIER (marne, édit. Tours, Indre-et-Loire). C'est un do­
cument d'une exceptionnelle valeur. (N.d.T.) 

F R A N C E. 

Observation de monsieur BELOTEAU -

Par ciel très clair j'ai eu le plaisir d'observer le phénomène lumi­
neux suivant au-dessus de notre ville dans la soirée du I5 novembre I965 
à IB H.5I locale. 
Rentrant de mon travail dans le secteur Dl (secteur Nord) mon regard s'est 
dirigé vers l'étoile polaire quand vivement, apparut, venant de l'Est, un 
objet inconnu de forme ovoïde (comme un oeuf en position horizontale) de 
couleur blanche, très brillant, laissant une trainée lumineuse étroite, se 
dissipant progressivement durant son trajet vers l'Ouest. 

Venant du Verseau l'objet se dirigeant vers Orion, ce passage recti­
ligne et splendide d'une durée minimum de 5 secondes avec magnitude de -5 

~. 
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donnait l'impression que l'objet était très proche dans notre atmosphère­
Il ne pouvait pas être confondu avec une étoile filante Léonide vu sa 
grosseur et la provenance n'étant pas de la constellation du Lion, origine 
supposée de ce genre d'étoiles de novembre - Les amateurs de météores 
seront déçus l'orbite n'étant pas hyperbolique, la vitesse paraissant 
dépasser 80 kilomètres à la seconde. 

Du lieu d'observation dominant la ville, la voûte céleste est immense 
permettant ainsi de voir la plus grande partie de l'aspect face au Nord 
de la carte du ciel parçissant dans le bulletin mensuel de l'Astronomie 
Populaire de Toulouse, 

Si des observations ont été faites par des lecteurs de BUFDI une analyse 
technique de ce déplacement pourrait être mise au point, 

Il faut préciser que la trainée offrait un aspect très net sans condensa­
tion, comparable aux étincelles d'un métal usiné par une fine meule 
émeri mais avec un léger temps de retard pour leur complète disparition, 

LE RETOUR DES "SOUCOUPES" L A V E N A Y 
- si l'on en croit les spécialist.es - serait l'un des jalons des 
" alignements " empruntés par les " objets " non identifiés, 

Voici quelques jours, nous relations dans ces mêmes colonnes, 
comment trois jeunes manceaux (habitants de la ville de LE mANS) 
vers J8 h 40, le rilERCREDI 17 NDVElllBR , passant Boulevard Paixhans, avaient. 
aperçu, dans la direction de la gare du mans, ce que certains dénomment 
une "soucoupe volante", et certains autres, "un objet non identifié". 

Toujours est-il que celui-ci "épousait une forr'le ovale dont la par­
tie centrale blanche fluorescente était entourée de deux ceinture~ l'une 
noire, l'autre violette", 

Nous avons appris depuis, que t r ois engins semblable s avaient été 
entrevus non seulement ce lilEflCREDI I7, mais encore le JEUDI IB et le 
VENu!lEDI 19, aux alentours de I8 h (dix-huit heures) par clns personnes 
demeurant à 

Sougé-sur-Braye - au lieu dit " La Grande Voie " 

une enclave du département du Loir et Cher, dans le territoire du départe­
ment sarthois, 

Ces personnes ont donné une description de l'engin semblable à celle 
fournie par les manceaùx. mais ce qu'il y a surtout de curieux dans l'ob­
servation de ces personnes, c'est que la soucoupe qu'elles 8perçurent 
stationna un certain temps au-dessus - semble-t-il - de la région proche 
de LAVEr~AY. 

Or, si l'on se reporte à un ouvrage : " !YIYSTER IEUX OBJETS CELESTES" 
dO à la plume d'Aimé MICHEL - qui s'est sp~cialisé dans l'étude des qu es­
tions concernant les "objets non identifiés " l'on s'aperçoit que ceu x·· ci 
se déplacent suivant ce que l'auteur appelle des "alignements ", et que 
la Commune de LAVENAY s'est trouvée être, à de multiples reprises, sur le 
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trajet des soucoupes. 

On a notamment relevé, pour I954, le passage d'engins non identifiés 
à quelques jours d'intervalle, au-dessus de cette Commune sarthoise, Les 
observations effectuées ont permis d'établir que ces vols avaient eu lieu 
en empruntant les alignements suivants : 

SAINT BRIEUC ~ LAVENAY - CORBIGNY 

CHERBOURG - BALLON - ST JEAN d'Assé - LAVENAY - MONTLEVIE CASSIS 

et HENNEZIS - LAVENAY - f!IARCILLAC SUR BLAYE. 

On ne peu~, bien entendu, pour le moment du mois, tirer aucune con­
rilusion de ces constatations. 

(fin de l'article, non signé) 

C Dl d fïl EN TA IR E S DE 1 il • D , L E G ER : 

Observations d'UFDS pendant trois sgirs consécuti f s (mercredi I7, 
jeudi I8 et vendredi I9 novembre I965, à peu près à lâ même heure, dans le 
département de la Sarthe 

au sud de SAINT CALAIS - Communes de Poncé - Pont de Braye - LAVENAY et 
SOUGE (Loir et Cher). 

- voir Carte MICHELIN n° 64 feuillet 5) 

Des habitants de la ·région sus-indiquée ont fait des observations, 
et parmi eux, surtout Madame Vve DUBOIS, demeurént au Hameau de La Grande 
Voie, par Sougé (Indre et Loir) qui a vu, trois jours consécutifs, (mercre­
di . I7i jeudi IB, vendredi I9 novembre I965) toujours à peu près à la même 
heure, c'est-à-dire vers 18 h./18 h ID, trois engins de couleur jaune orange, 
volant d'Ouest en Est. 

- La première foi s , en 0oiture, dans l'automobile avec son gendre et sa 
fille, sur le chemin de GC N° 40 de Bessé-sur-Braye à Pont-de-Braye~ 

- la deuxième et la troisième fois, depuis son domicile, au Hameau de la 
Grande Voie, 

à remarquer : La Commune de LAVENAY : Encore une fois cette Commune semble 
être sur la ligne de passage habituelle des UFOS, (Voir le livre 
d'Aimé \YlICHEL "1.1.D.C." - carte du 7 octobre I954 - 3 aligne-

ments : LAVENAY est sur la page 224. 

1) - MARCILLAC SUR BLAYE - LAVENAY - HENNEZIS 
2) - CHERBOURG - LE mANS - BALLON - LAVENAY - moNTLEVIE CASSIS 
3) - SAINT BRIEUC - LAVENAY - CORBIGNY. 

(Daniel LEGER - novembre 1965) 

de la correspondante de France) 
" Journal Ouest France (édition Le rtlc;1ns) 27/28 nov,65 
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ATLAS-Histoire de novembre I965, N° 62 - p.B. 

- LE;!ctrice d' "Atlas Histoire" depuis sontpremier numéro, c'est tou­
jours avec impatience et curiosité que j'attends chaque mois la parution 
du suivant. Je me permets de vous écrire pour vous dire avec quel intér~t 
passionné j'ai lu l'article de m.Aimé mICHEL, sur les soucoupes volantes. 
Je suis convaincue de leur existence depuis que l'on en a parlé dans les 
journaux il y a plus de dix ans. 

- Voici pour:quc;i_i ; en juillet I937, par une belle journée, le soir, 
vers huit heures et demie, neuf h~~i~s, si je me souviens bien, le Soleil 
allait se coucher, l'ombre de la terre montait au Sud-Est, lorsque ma mère 
vit une chose étrange. Elle m'appela et nous vîmes une sphère vert éme­
raude, très lumineuse, suivie. d'une longue traînée également de lumière 
vert émeraude, filer à une allure assez rapide, par saccades régulières, en 
ligne droite au-dessus dRs collines, comme suivant un fil invisible. On 
n'entendait aucun bruit. Nous Avon~ eu bien le temps de l'observer. Elle 
allait moins vite qur.un Avion de l.'époque. Cela se passait à moins de cinq 
cents m~tres. Et ~ette abs~nce de bruit, cette direction comme dirigée, 
nous fit pressentir quelque .chose d'inconnu et d'intelligent. 

- mon père, qui se trouvait à cent mètres de la maison, la vit pas­
ser au-dessus des bois dominant une pet~te colline. Il n'entendit aucun 
bruit également et l'objet disparut en direction de LAON. Le lendemairi, 
le journal local en parla : " Un météore a été vu dans le Sud des Ardennes 
et dans l'Aisne." Pour nous ce n'était pas un météore, mais quelque 
chose d'inconnu et de terrifiant, magnifique par la lumière colorée, et 
étrange par sa direction. 

Mme et Melle Ladouce, à Margy ( Ardennes). 

- Communiqué par C. C. L. Nov. I965. 

Des observations similaires ont été signalées à 
Paris et les Côtes-du-Nord. 

0 B J E T L U m I N E U X A U - D E S S U S 

Mcntelimar , Le Mans , 

D E R 0 m E 

Rome 6 octobre - De nombreux habitants de la capitale ont é téphoné, HIER 
SDIR, aux bureaux des journaux pour annoncer que "un objet lumineux en 
f o r m e d e d i s q u e é t a i t en t ra in d e , s u r v o 1 e r R Dril E " • 

D'après la description des témoins, l'objet devait avoir un diambtre 
de 25 m. et était comme entouré d'un halo rougeâtre. 

!Yll1l. Eugenio ARGURI (22 ans) et Franco NEBBIA (IB ans) qui se trou­
vaient à la papeterie I49 Corso Vittorio, ont aperçu, ainsi qu'un Général 
de Cavalerie en retraite, l'objet très bas sur les toits. 

Une dame qui habite à l'E.U.R. (quartier résidentiel de ROmE) a dit 
avoir eu à peine le temps de l'apercevoir 
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" - Je l'ai suivi, comme une balle de tennis pendant le jeu, d'un ra­
pide mouvement cle la tête, puis il est disparu" •• -·-

Il y a aussi le témoignage d'un Colonel de l'Armée de l'Air Italienne. 

Traducition de J. VUILLEQUEZ 
Journal italien "Corr iere d' Informazione" du 6 oct, I965 

0 B S E R V A T I 0 N S E N A m E R I q U E D U S U D 

La Razon - ie 25 novembre I965 -

" Le 2I décembre, le dimanche, à 2I.45 h au moment où nous .voulions 
descendre à l'aéroport de Besistencia en el Chaco" , conta le commandant 
du CARAVELLE de las Aerolineas Argentinas, Domingo V. L.ongo, " j'ai eu une 
des plus gra~des frayeurs de ~a vie. Dix kilomètres avant d'arriver à 
l'aéroport, je vit un objet lumineux. Celui-ci venait à notre rencontre à 
toute vitesse, Quand il était à env. IOO m. de nous, je criait au co­
pilote Pedro Barri:" Attention, attention. Il va fendre sur nous". 
Le co-pilote vira immédiatement à 30 degrés à une altitude de 2.000 m. 
et essaya d'esquiver ce que parraissait être une pleine lune double. 
Au momont même où nous virâmes, l'objet se retint un instant et monta en­
suite à une grande vitesse et disparut de notre vue. Nous demandions à 
l'opérateur de la tour de contrôle s'il avait observé quelque chose d'anor­
mal et il nous confirma qu'il venait de voir un objeto volado~ no iden­
tificado (O.V.N.I.). Nous avions incliné l'avion de telle façon, que 
nous étions obligés de faire deux manoeuvres paur pouvoir atterrir. 

C'est la première fois que cela m'arrive - dit le co-pilote Pedro 
Barri - et je vole depuis I937. Nous voyons continuellement des satélli­
tes et des étoiles filantes, mais ce que nous avons vu, ce dimanche, 
ressemblait un de ces réflecteurs qu'emploie l'Aviation. Si nous disons 
que l'objet s'est arrêté à IOO m. de nous, c'est pour ne pas exagérer, mais 
moi j'ai eu l'impre s sion qu'il s'était collé à notre av~on. Les passagers 
ne l'ont pas vu parce qu'il venait de front", 

Suivant ce que m'a raconté le monsieur que j'ai connu, les deux pi­
lotes àprès avoir atterri, avaient les jambes en macaronis boullis". 

N'oubliez pas, que le Caravelle est le plus grand avion que nous avons 
ici. Et son com . ~andant est certainement un homme expérimenté. Cela devait 
être une expérience l - Un ingénieur de Chaco, passager de l'avion, dit 
que ses ouvriers de la campagne lui communiquent souvent l'apparition 
d'objets brillants dans l'espace. 

D'autres observations ont été faites : 

1) le 26.11,1965 un aiguilleur des chemin de fer près de Tuccunau a vu deux 
soucoupes de couleur vrrte, qui naviguaient à une hauteur de 500 m., 
lançaient des gaz couleur orange et laissaient une queue brillante qui 
flottait environ 30 minutes. 
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2) Vers la mi3ms époque , doux camionneurs qui venaient de Salta vhent 
un obj'et sllip-tiqu.s qui projetta une lueur rougeâtre et au centre avait 
un· csicls hoir. En-d~ssous, en position perpendiculaire, il y avait un 
autre objet p~rsil è üns soucoupe, dont la partie supérieuré paraissait 
à la 11 copa 11 d'un chape'au. Les objets se déplacaient sans se séparor 

à uns vitesse d'environ I50 km. ; quand ils se perdaient dans les nuagss 
ils illu~i~Ri~nt c~ux-ci et quand i~ y avait des éclairs; les objets étai­
ent psrfecUiment visibles~ Ils les ont .observés pendant 5 min •. 
Ce n'élai~nt pas dés phénomène~ de la tempête-orage, puisque les objets 
se trouv~isnt d~ns la direction ripposés de l'orage. 

Plus tard, d'autres camionneurs confirmaient qu'ils avaient vu une lueur 
derrièré les montagnes comme s'il y avait uns grands ville. 

SOUCO UPES VOLANTES DANS LE CIE L UE BUCNDS AIR CS 

Buenos Aires - Des milliers de 11 Portenos 11 (habitants de.Buenos 
Aires) ont suivi, mercredi, les évolutions de trois soucoupes volantes qui 
se déplaçaient à grande altitude au-dessus de la ville. Sur toutes les 
places de la cité~ des centaines de badauds, les yeux au ciel, suivaient 
les évolutions des soucoupes qui, tantôt, traçaient des cercles, tantôt 
partaient dans une direction et soudain rebroussaient chemin, 

Le ciel était parfAitsrnent clair et _de nombreux amateurs ont tenté 
de prendre des photographies. 

Les objets volants avaient également été vus dans la matinée au­
dessus de l'aéroport d'Ezeiza, situé à 30 kilomètres au sud-ouest de 
Buenos-Aires. 

de notre correspondant de France M.Leger) 
11 Le !Ylaine Libre - 7 janvier I966 

OBSERVATION AU PERDU 

On annonce d'ORDYA, au Pérou, que, le 6 SEPTEMBRE, des centaines de 
personnes virent une escadrille de 36 soucoupes volantes, qui émettaient 
de la lumière rouge ou bleu clair. 

Elles auraient été visibles pendant une heure entière, 

32 des engins insolites volaient par groupe de B. Devant, se trou­
vait un groupe de 4, dont une plus grande, donnant l'impression d'être un 
vaisseau-mère, comme un ingénieur l'indiqua, 

de la correspondants de France 
Revue UFO Nachrichten Wiesbaden Shierstein n° 111 nov/I965 
trad, J,V.) 

AU_:_DESSUS DE PŒOU ENCORE ••• 

D'après des observations qui ont été faites dans différentes régions 
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du PEROU, et récemment, par les équipages de 2 bateaux de guerre péruviens 
prenant part aux manoeuvres de"l'Opération UNITA" , i~ semble que la pré­
sence des objets dits "soucoupes volantes" dans l'espace, au dessus du 
PEROU, soit considéré comme un fait officiel. 

Les correspondants de la presse de LimA qui se trouvent è bord des 
v~üsseaux de guerre péruviens "VILLAR" et "CASTILLA" annoncent que les 
appareils de radar de ces bateaux ont enrégistré la présence d'objets vo­
lants insolites, qui se déplaçaient dans le ciel et émettaient une vive lu­
eur rouge@tre. 

Les gardes de nuit, sur les bateaux, virant que les soucoupes volantes 
passaient du SUD AU NORD, l'une après l'autre, séparées par un certain 
intervalle de temps, pour disparaître finalement. 

de notre correspondante de France 
Revue UFO Nachrichten Wiesbaden Shierstein - n° 111 novembre I965 
tr. J.V.) 

Le susdit journal fait encore mention de plusieurs observations au-dessus 
de PERDU, 

ET AUSSI AU-DESSUS DE LA BOLIVIE •. 

Depuis quelques jours, la ville de LA PAZ (BDLIVIE) est visitée par 
les soucoupes vulantes. 

Quelques personnes assurent que l'une d'elles apparut Dimanche soir 
au-dessus de l'aérodrome de LA PAZ, demeura quelques minutes immobile, et 
ensuite se dirigea sur la pointe du mONT ILLIMANI, en émettant des rayons 
oranges, jaunes et bleus. 

UNE AUTRE SV fut aperçue par des gens qui sortaient d'une église. 
(d.p.a.) 

SOURCE : " FREIE PRESSE" de Buenos-Aires du I4.9. 1965 

de notre correspondante de France 
Revue UFO Al1!AT. UFO Nachrichten, Wiesbaden Shierstein, nB: 111 de novembre 
1965 - trad. J.V.) 

OBJET lilYSTrnIEUX OOS CRVE PA R [) [ 5 AVIl\ TEUr~ s CHILIENS". ·---

Santiago de Chili, 9 septembre (A.F.P.) - Un objet inconnu d'un blanc 
rougeâtre évoluant è environ 3.000 mètres, a été observé mercredi soir, 
pen~ant une dizaine de minutes, aux environs d'IQUIQUE (2.000 Kilomètres 
au Nord de Santiago), par l'équipage d'un avion de la Compagnie thilienne 
"LAN". 

Le Comrnandant de bord, sans informer ses passagers afin de ne pas pro­
voquer de panique, a pris contact avec deux tours de contrôle voisines, qui 
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de notre correspondant de France 
France-Soir ID/9/1965) 
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INFORl1lATIDNS 2h. du matin du 22 ( nuit du 21) se p tembre I965 _à l'INTER. 

Pliusicien très renommé. En voiture à quelques .kilomètres de LIMA 
(PERDU) et s'y rendant avec compagnon (chauffeur ou ami). La voiture 
s'arr~te. Est soulevée assez haut pour pouvoir voir LimA. Reste suspendue 
en l'air. Une voix dit:" Nous venons d'une galaxie lointaine •.•• Nous 
connaissons ' les langues terrestres - dont une, l'Espagnol •.• Aimons beau­
coup la, musique, apprécions énormément la vôtre ••.. Nous croyons en DIEU •. " 
•.•• La voiture a été reposée à terre. Les occupants sont allés. immédiate­
ment à la police qui, vu la personnalité du musicien, n'ont pu que croire 
son extraordinaire aventure. 

1 

( de notre c cirrespondantE=i de France) 

A F R I Q U E D U S U D 

UNE SllUC_O_bl_PE V.Qh.._ANTE ATTERRIT EN AFRIQUE DU SUD. 

Atterrissage sur une grande route - Asphalte brulé" vitesse jamais vue" ••. 

Ub objet mystérieux ressemblant aux fameuses soucoupes volantes 
s'éleva d'une route, mercredi soir, à environ 20 Kms de PRETORIA (Afrique 
du Sud) en présence de deux policiers sud-africains stupéfaits. Il lais­
sa sur l'asphalte de la route une trace circulaire d'environ 2 m. de dia­
mètre. 

Le Journal du soir" DE Vl.\lJERLAND ",paraissant à Johannesburg, publie 
la nouvelle ainsi que la photographie des traces laissées sur la rout3 
par la soucoupe volante. 

Des membres du Conseil pour la Recherche Scientifique et Industrielle 
examinèrent, sur la demande de la Police, l'endroit où l'asphalte était 
brOlé, et emportèrent des échantillons pour les anal~ser dans un labora­
toire. De l'avis de ces experts, les traces ont dO ~tre provoquées par de 
l'essence enflammée. Un architecte, qui a également examiné les traces, 
déclare que de l'essence ne pourrait pas brOler de cette façon la c uuche 
d'asphalte. 

Le Lieutenant-colonel BRINK, chef de la Police de la 0rovince de 
Nord-Pretoria, déclare qu'on considère l'évènement comme extrèmement mys­
térieux, et que les recherches sont menées dans le plus grand secret. 

Les deux témoins (policiers) déclarent qu'ils s'étaient mis en route 
pour exécuter une mission dans une maison de campagne, et qu'à leur retour 
ils virent, au milieu de la route " une mer de flammes". L'un d'3ux raconte 
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qu'il put ob~erver, pendant environ ID secondes, à la lueur des flammes 
et des phares de son camion, un objet qui avait la forme d'une toupie et 
qui s'éleva à une vitesse fantastique, à une vitesse' que·'; lui, John LDCKEN, 
n'avait jamais vue. L'objet s'était alors éloigné en direction N.D. 

ffl. Laeken déclare - que les flammes étaient ·eppa-rsmment sorties de 
l'objet par deux ouvertures situées en dessous. On n'avait entendu abso­
lument aucun bruit, 

L'autre policier, KODS DE KLERK, un blanc, comme Locken, · assurs que 
l'objet avait la forme typique des fameuses soucoupes volantes~ 

L'asphalte de la route brûla encore -longtemps après que l'objet eut 
dis~aiu. Les policiers déclarent que, quand ils aperçurent les flamm~s 
( à leur retdur de la maison de campagne,) environ cinq minutes seulement 
s'étaient écoulées depuis le moment où ils étaient passés (à l'aller), à 
cet endroit de la route sans rien remarquer d'inhabituel. 

- " FREIE PRESSE " Buenos Aires 14.9.65 

de notre correspondante de France 
Revue UFU Nachrichten Wiesbaden Shiersten n° 111 - novembre !965 
trad. J.V.) 
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l~L_)F ~ I 

c=_ ~ r--1 r--1 L_) r--J 1 c=_ ~ 

p R :o G R A rn rn E I G A P 

BUFOI travBille ~ans le cadre de l'organisation international sur 
les Ufos IÇA.-P (international Get Aqcainted prograrn) fondée par George 
Adamski, 

Chaque pays de l'IGAP est rigoureuse~snt indé~endant, publiant ia 
propre revue, ses articles et suivant bien entendu la ligne de conduits 
de son fondateur. 

Dans le but d'unir plus intimement les effo~ts de tous ces pays, 
l 'IGAP a décidé ce qui suit. Toutes les .informations générales, toutes 
les recherches et autres activités en rapport avec les UFDS seront pu­
bliées par uns seule et même revus en langue anglaise. Celle-ci est rédi­
gée sous la direction du rflajor Hans C. Peter sen, et de' Ran Casl,,ell. 
Le major Peterssn est très connu par le~ nombreuses conférences qu'il a 
données en Scandinavie, et il y a deux ans en Belgique. 

. Gr8ce a son tr~vail, il est parvenu à réunir 3000 adhérents. Ran 
Caswell est, lui aus~i un .enthousiaste qui a rallié IGAP eri I963. Très 
actif également, il a en peu de t13cmps réuni un grand nombre de personnes 
qu'il est parvenu à intéresser aux activités du programme IGAP. 
Réoemment il est venu en Belgique afin de participer à la conférence 
donnée par l'Institut Solvay. 

Ceux qui l'ont approché et qui ont eu la chance de discuter avec lui 
se sont rendu compte de sa profonde connaissance de tous les problèmes 
en rapport avec les Ufos, de sa pondération dans les discussions. Le 
major Hans C. Peter sen et Ran Cas111ell ont un . trait commun, leur profond 
sens de l'humain. 

A la t~te de l'IGAP se trouve mrs Alice K. Wells qui dirige la 
"George Adamski Fondation" 

La revue IGAP sera traduite INTEGRALE~ENT EN FRANCAIS ET PUBLIEE 
PAR LA BUFDI. En plus de la traduction, BUFDI publiera des informations 
relevant du cadre national. 

Nous vous demandons à tous de coopérer avec ce travail le plus pos­
sible en nous envoyant toutes les informations dont vous avez connaissance. 
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~J 0 T E D ' I ~J T R 0 D U C T I 0 N . 

monsieur / Madame / Mademoiselle 

Com~e nous avons appris que vous étiez intéressé(e)(s) par les tra­
vaux relatifs aux UFOS, nous nous sommes décidés à entrer en contact avec 
vous, pour vous informer, d'une part, qu'un nouveau et important pas est 
franchi en ce qui concerne le travail UFCl International,~t d'autre part 
pour vous inviter à soutenir nos efforts dans -ce_ domaine _, efforts _ que nous 
avons actuellement en projets et dont vous trouverez les détails ci-dessous : 

INTERNATIONAL GET ACqUAINTED PRDGRAM (IGAP) 
Programme international pnur faire connaissance, 

1) En I958, 1, 1
• GEORGE ADA!ilSKI fonda son "programme pour faire connaissance", 

avec l'intention d'informer toute personne intéressée par ses expérien­
ces et par les connaissances qu'il avait acquises dans le domaine des 
UFDS. Plus tard, ce devint le "Programme International pour faire con­
naissance", et le resta, lorsqu'il décéda en avril I965, 

2) A présent que ~I. Ad~mski n'est plus parmi nous, sa pensée doit, d'une 
façon ou d'une autre, être continuée, et le travail intensifié par ses 
collaborateurs. 

3) Lorsque m. Adamski visita l'Europe en I963, il fut en Scandinavie, avec 
parmi d'autres, le chef du SUFOI (UFO information scandinave) et le 
collaborateur de l'IGAP, le Major H.C. Petersen, des Forces d'Aviation 
danoises. Après une semaine de discussions, m. Adamski pressa H.C. 
Petersen à tenter d'organiser l'Europe, l'Asie, et plus tard - si né­
cessaire - d'autres régions, en s'alignant sur l'exemple du SUFDI qui 
fut fondé en I957, 

4) Cette requête fut étudiée et ré-étudiée longuement, des moyens furent 
proposés et discutés afin de répondre à ce souhait, mais une solution 
complètement satisfaisante à mis du temps à apparaître. Ce fut une 
tache difficile d'appliquer une idée issue de la mentalité danoise 
(scandinave) aux pays dont les habitants ont une mentalité et des per­
spectives totalement différentes. Toutefois, en ce moment, la Norvège, 
la Belgique et l'Angleterre ont édifié un programme proche du SUFDiï 
cependant, il semble certain qu'une autre voie devait être suivie. 

5) Sans que d'aucune façon la pensée de m. Adamski soit écartée, ni les 
résultats qu'il avait envisagés, un nouveau plan a lentement pris forme. 

6) Ce plan peut passer à l'action si toutes les personnes qui ont soutenu 
l'oeuvre de M. Adamski s'associent à nous et défendent cette idée à 
cent pour cent, 

7) En bref, le plan vise à organiser un service international d'information, 
qui an8lysera les développements et portera les résultats de cette ana-
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lyse à l'attention de toutes les personnes intéressésst par la publica­
tion d'un périodique rédigé en langue anglaise. Ce journal devra être 
envoyé aux différentes personnalités politiques,· scientifiques et 
écclé_sias"tiques (a.a. ls Pape)· ainsi qu· 1 à l'Unesco, le Service de Presse 
et d' Information des Nations Unies, la radio, la télévisio-n et toutes 
personnes et institutions d'importance pour l'avenir de l'UFO. 

8) La date de la publication éventuelle d'un tel moyen dépendra évidemment 
du soutien apporté, e.a, lorsque la couverture; pécuniaire!, au moyen dP 
~ouBcription, sera süffisante pour mener à bien ce plan; jusqu'alors 
tous ceux qui collaborent à ceci doivent être informés des développe­
ments par d'autres voies. 

9) Jusqu'à.la publication d~ ce périodique, toute information de quelque 
imoortance pour la co~~iéhénsion de toute la q~estion de l'UFO sera 
envoyée aux personnes et institutions reprises au n° 7. 

ID) Nous admettons que ce que· rn~Ad~~ski nous a dit est une Vérité Cosmique. 

ll)Nous aimerions faire clairement comprendre qJ~ la description des UFOS 
n'est pas : un objet lumineux qui jaillit dans le ciel, ni une sou­
coupe qui atterrit, ni un navire planant silencieusement haut dans les 
airs, ou un contact avec un être d'une autre planète, ou une promenade 
sur un vaisseau spatial dans l.'s~pace ou vers d'autrés ; planètes, ou 
tout autre évènement o~ expérience, 

12)L'affaire UFO est tout ce qui tombe'sous notre regard, depuis les dé­
tails les plus accessibles de notre première existence ·i~i sur ·terre, 
jusqu'à tout ce qui arrive partout chaaue jour. 

13)Aussi devons-nous, autant que .possible, faire suivre les développements 
comme un tout, afin que nous-mêmes nous puissions comprendre et donner 
aux autres assez de détails pour qu'ils puissent chercher et trouver 
pour eux..:mêmes la solution. 

14)Nous devons tâter le pouls du monde - percevoir sa vie pendant qu'il 
gravite devant nos ·yeux - l'enregistrer et transmettre ce que nous avons 
enregistré à tous ceux qui par milliers pressent leur nez contre la 
vitre, la vitre embuée qui leur fait croire qu'il y a du brouillard et 
dès lors rien à voir de l'autre c5té. Nous devons essuyer cette buée 
afin qu'ils puissent voir clairement et, lorsqu'ils peuvent voir au­
dehors, prendre garde qu'ils ne fixent pas aveuglement une seule cho~. 
L'affaire UFO est directement et indirectement tout ce gus nous voyons 
~ut o!-J_r_ de nous. 

15)Nous devons faire suivre directement les développements - et juger 
chaque chose à la lumière de la sagesse qui nous fut transmise par les 
enseignements de n1. Adamski - dans tous les domaines avec lesquels nous 
entrons en contact. Dans les domaines suivants, par exemple : 

a) Incident~ UFO, visions, atterrissag~s; contact~. 

6) Les attitudes de la presse, de la radio et de la télévision à l'égard 
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de l'affaire UFD, avec les nouvelles d'actualités. · 

c) Politique~ - locales au~si bien q~'universelles, qui sont importantes 
pour l'affaire UFO ou qui paraissent avoir · quelques relations avec 
elle .. 

d) Déclarations des Eglises - progrès et/ou changements à la lumière 
de l'affaire UFO. 

e) Compte-rendu de livres ét photos qui s'accordent avec ce que nous 
savons ~tre vrai. 

f) Articles d'information qui sont conçiliables avec les développements. 

16)Nous espérons recevoir le plus de subscriptio~possibles, de par le 
m~nde, atin de noui alder à diffuser ces nouvelles. 

17)Si vous 
à 

tenez à nous aider en prenant une souscription, veuillez écrire 
IGAP -INFORMATION SERVICE 

IYl r • H • C • P ET ER SEN' 
BAVNEVOLDEN 27 IYlAL~V S·J 
DANEMARK. 

lB)La souscription actuelle que nous calculons pour une revue d'environ 
24 pages paraissant tous les 2 mois est de : 

Par avion 

5 dollars 
FB 250 
F Il 2.5 

Normal 

3. 50 dollars 
F8 !75 
Ff !7,50 

19)Répondez nous le plus vite possible, nous vous informerons dès que nous 
aurons reçu le nombre de souscriptions suffisantes p~ur commencer la 
publication. Vous recevrez alors tous les détails nécessaires, e~ 
serez renseignés en ce qui concerne les modalités de paiement. 
NE NOUS ENVOYEZ PAS ENCORE DE L'ARGENT s.v.p. ! 

EEN AVDNDJE BIJ DE MDRLETS. 

Op donderdag, 9 december I965, hield Patrick IYlorlet in het Auditorium 
P.Em. Jeanson van de Vr{je Universiteit te Brussel, een voordracht over de 
UFO's. Twee films werden daarbij vertoqnd, één van G. 'Adamski en één van 
mad. Rodeffer. Het talrijk opgekomen publiek (zowat 300 aanwezigen) volgde 
met aandacht de uiteenzetting en dankte de spreker op het laatst m~t een 
warm applaus. 

Twee dagen later - op zaterdagavond 11 depember - bevonden we ons 
ten huize van May Morlet, UJe zouden eens nakaarten, onze bevinding~n eens 
bespreken. We waren met z'n tienen en Ronald Caswell, die wij vroeger 
reeds ontmoet hadden en leren waarderen om zijn uitgebreide UFO-kennis, zat 
ook in ons midden. Hij was speciaal uit Engeland overgekomen om met ons 
de voordracht te Brussel bij te wonen. Van de laatste bevindingen en de 
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vsrschillends gesprekken volgt hief sen bondig verslag. 

Voordracht en films kwamsn het ssrst aan de beurt. Van de voordracht­
gever kan men gerust getuigen "qu'il a la parole facile" •• en . de inhoud 

/ Î 

der voordracht was prima. 

w~t nu de films . ~etr~ft ~ die konden ans, en degenen die op de hoogte wa­
ren van hun o~tsta~~J wel :bevredigen, maar vobr beginnelingen, voor on­
ingewijden, waren zij niet overtuigend genoeg, Waarom niet ? 

- Het waren slechts smalfilms.van B mm. 

- Zij werden niet opgenomen door vakmensen. 

Het waren veelal tegenlichtopnamen, zodat men slechts silho,uet.ten . tEê zi8n 
kreeg 

- Stor~nd bbk, waren de schoksgewijze v~rplaatsingen der beelden 
( ••• amateurswerk ••• ) 

- Verder waren het maar kopies va~ de oQrspronkelijke film~·, wat sen aan­
zi enlijk verlies in kleur, in scherpte en in lichtsterkts voor gevolg 
had. 

Tenslotte was een belangrijk deel van de tweeds film vernield. De Silence 
~roup was hier wesr aan het werk gsweest. 

Wij zullen echter de ~oed niet opgeven : wij hopen in 1 66 bver meer eh 
beter materiaal te beschikken. 

Kart v66r de aanvang der voordracht, werd aan de aanwezigsn sen af­
druk van sen artikel uit de New-York Times (28.2.'60) ter hand . gesteld. 

Het gaat daarin voornamelijk over de Air Force. Het is algemeen ge­
weten dat deze de gewoonte heeft, alle ongewone verschijnselen "weg te 
praten" (to explain away). Voor het publiek mogen er geen UFD's bestaa~ : 
allemaal nonsens, etc, Dat is dus haar houding naar buiten-uit-ger ich t , 
die voor het publiek. 

maar de A.F. houdt er nog een andere mening op na voor haar éigen 
mensen, haar éigen personeel (piloten, etc.). Die krijgen te horen : 
11 Opgepast, 't gaat hier over sen ernstige zaak (serious business) en 
kijk goed toe, al~ gij UFD's te zien krijgt - om in staat te zijn er een 
degelijk rapport over uit te brengen. 

Het artikel wordt nog interessanter daar waar Vice-Admiraal 
Hillenkoetter zegt : "Het wordt tijd dat de waarheid over de UFD's bekend 
gemaakt wordt. 11 

Tenslotte is daar de grote mop, de grote leugen, 
" Geen enkel materiëel bewijs is in ans bezit ; niet het minste stukje van 

sen UFO werd er ooit gevonden. 11 
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Gij most maar durven : vdlgens hun zeggsn, maakts piloot mantsll des~ 
tijds wsl jacht op de planset ~snus ••• 

Wij zullsn sens nakijksn wat Scully, Adamski eb Resve - 3 UFO ondet­
zoskers - hierover schrijven : 

- Frank Scully (Bshind the FlyinCJ1 Saucers) 

vermeldt 3 schotels welke neervislen (v66t '50). 
Door de zorgen van de A.F. werden die vervoerd en ergens ondergebracht ••• 
na eerst door souvenirjagers oHttakeld te zijn geweest. 

- Br yant Reeve (Flying .Saucers Pilgrimage) 

schrijft over gevallen UFO's die destijds bewaard werden in hangar 27 op 
IY1uroc Air Base, 

- George Adamski (Report from Europe) 

sprsskt over 20 UFO's (that cracked up) die ondergebracht werden te 
Wright Field, Dayton, Ohio. 

Geen materiële bewijzen? Och,kom ••• 

mag ik LI, Beste Lezer, evsn Fred Stsckling voorstellen ? Hij is sen 
Amerikaan die met hart en zisl de UFD-zaak is toegewijd, met zorg stelde 
hij een schrijven op, een brief, die keurig gedrukt werd en naar de ver­
schillende kerken werd gszonden. In dit schrijven stelt hij de lezsrs 
G. Adamski voor : spreekt over diens bosken. en geschriften - geeft aan­
halingen uit de bijbel die in verband staan met de UFO's en de bewoonde 
werelden en eindigt met te zeggen dat' in Rome de R.K. Kerk "ruimte­
missionarissen" aan het opleiden is, waaruit duidelijk blijkt dat de Kerk 
toegeeft, dat er menselijke wezens op andsrs planeten verblijven, 

Os Heer Steckling weet ons nog te vertellen 

Ik heb honderden dezer brieven naar alle Kerken gszonden in binnen- en 
buitenland, 

- Ik vind dat hst tijd wordt, het volk iets steekhoudends aan te leren -
iets d:at z.in heeft, 

In een moderne vooruitstrevende wereld is geen plaats mesr voor mysterie 
en bijgeloof, 

- De waarheid over UFO's most overal verspreid worden. 

Een voorbeeld van kranig optreden dat navolging verdient ••• 

Ook G. Adamski vond dat de tijd dringt en er iets moet gedaan worden 
om het volk wakker te schudden. 

In sen brief : "Kruistocht voor de Verspreiding van de Waarheid over 
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de Bewonsrs van andere planeten" zegt hij o.a. 

- it is about tims that this eighteen year mistery should be cleared up 
by our goverment which holds the key to the truth ... 

- al wie in bewoonde planeten gsloven -alsmede in de bezoeksrs die daar 
vandaan komsn- moeten naar hun (respectieflijke) volksvertsgenwoordigers 
schrijv~n en om op~sldering in deze zaak verzoeken. 

- tracht die politiekers op te sporen, welke uw zaak - de zaak der UFD's­
genegsn zijn : door voor deze te stemmen zou men werkelijk de Waarheid 
en de Vooruitgang dienen. 

Deze 2 brieven : 

l= van Fred Steckling, welke de Kerken om medewerking verzoekt 

2=van Adamski, die de mensen aRnzet zich tot de politiekers te richten, 

BEDCEN DE VERSPREIDINC van de UFO-gedachte en de UFD-verschijnselen onder 
de massa, 

Wie C.A. door langdurige omgang beter hebben leren kennen, zijn het 
allen eens in hun oordeel dat hij oprecht en betrouwba21r is. " A very 
fine gentleman-f illed with love for his fellowman" zegt Lionel Renaud 
(zie PROBE, amerik. UFD-magazine). Major Petersen, Bonald Caswell~may 
Morlet, Desmond Leslie en zovele anderen zijn het met die uitspraak eens. 
Schril steekt daarmee de mening van Don. Keyhoe af. maar daarover later 
meer. 

In "Inside the Space Ships" geven de Broeders C.A. de goede raad; 
niet alles van wat hij hootde en zag aan zijn medemensen te vertellen. 
"Doe een keuzs", zeiden ze, "te vesl ineens zou schadsn". 

In de amerikaanse "Flying Saucers" (nr.45 p.38 TWS.Dutton) lezeh we: 
" Het is algemeen geweten, dat een kikker., gedompeld in een pan met heet 
water, verschrikt en met een geweldige sprong wegvlucht •• Zet men hem 
daarentegen in sen pan met gewoon lauw water- dat men daarna geleidelijk 
aan verwarmd- dan zal de kikker blijven zitten. 

1 t Is deze methode die men aanwenden moet om het · publiek voor te 
bereiden en vatbaar ts maken voor het nieuwe en ongewone. Die aanpassing 
is nu volop aan 't gebeursn : twintig jaar van voorbersiding gingen er mee 
gemoeid (zie Het Daghet I). De belangstelling voor UFD's is nu gewekt 
en groeiende, .• 

En intussen duiken er maar bestendig nisuwe feiten en verschijnselen 
op, die ons, bij ans verspreidingswerk komen helpen, Zo is het bvb. hart­
versterkend fe vernemen dat in Australi~ het de astronomen zijn, die de 
UFD-zaak ter hand nemen. 

Te Ballarat (Victoria) werd een Conferentie gehouden -op 27.2.65-
voor de afgevaardigden van de verschillende australische UFD-groepen. 
m.Sloane van de Astronomische Vereniging te Ballarat, liet uitschijnen dat 
het de bedoeling was, de diepe ernst van het UFO-probleem te doen 
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doordringen. 
J. Czynski, voorzitter van de Astronomische Vereniging, alsook J,Chisholm, 
burgemeester van Ballarat, voerden sr het woord. 
J.Locke (secret, UFD-groep) zei : "Het is noodzakelijk ans gereed te maken 
om eventueel kontakt op te nemen met de Broeders". (zie amer.Fl.Saucers 
nr 45 p.69). 

R. Caswell sprak ans nu over Wilbert ~mith (1910-1962) sen andere 
belangrijke figuur, die evenals G.A. in verbinding stand met de R.Broeders. 
Het is diezelfde UJ. Smith, die zo menigmaal door D. Keyhoe werd geraad­
pleegd. Terloops zij gezegd, dat Smith en Adamski elkaar kenden. 

W.Smith was ingenieur en bezette een verantwoordelijke post in het 
Canadese gouvernement. Hij was houder van een zestal patenten en uitgever 
van sen paar techriische tijdschrifteri. Smith zegde : "Hun wetenschap staat 
veel hoger dan de onze. Volgens hun aanwijzigen heb ik proeven genomen, 
die met succes bekroond werden en die mij overtuigden •.• hoever wij ten 
achter staan ;, , . 
En over kontaktnamen met de R.Broeders sprekende : 

- er zijn sen verrassend groot aantal dezer kontaktnamen1 

- het menselijk ràa vindt men doorheen heel de kosmos en is DNGELOUFLIJK 
oud. 

- onze beschaving hier op aarde is sr een uit de vele die kwamen en die 
g ingen, •• 

- deze planeet ·Aarde werd menigmaal gekoloniseerd door ruimtemensen en ans 
ras - onze tegenwoordige mensen - zijn dus bloedsbroeders van deze lieden. 

Is het dan te verwonderen dat zij belangstelling voor ons hebben ? 
Onze Ruimtebroeders komen .zich niet opdringen- maar wel willen ze ans hel­
pen ( ze zijn dus geen gevaar). 

- als we hun raad willen volqen, zullen wij een beschauingspeil bereiken 
dat de stoutste verwaçhtingen, de mooiste dromen te boven gaat. G.A. zou 
zijn handtekening kunnen plaatsen onder veel van wat ans door W.Smith 
meegedeeld werd. 

"Ik zal in UFD's geloven als ik ze zie (of als ze officiëel erkend 
worden)". 

Dit is de houding van velen : 't is de gemakkelijkste, ze vergt geen 
i~spanning. maar ze verraadt ook onverschilligheid en gebrek aan ver­
beeldingskracht, vooral nu sr zoveel geleerden aantreden om te bevestigen 
wat de eersten - de pioniers - ons voorhielden. Er is tegenwoordig zoveel 
lektuur beschikbaar, dat het voor iedereen mogelijk wordt zich een posi­
tieve mening nopens het UFO-probleem te vormen. 

Toch worden onze toehoorders aandachtiger, als we grote geleerden als 
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bvb, Clyde Tombaugh vernoemen (ontdekte 9° planeet :PLUTO) en van hen 
vertellen dat ze in UFO's geloven, omdat ze die zagen. Daar zijn nu do­
zijnen wetenschapsmensen, die' hUn geloof in de UFO' s bevestigen en daar 
komen nog maar altijd geleerden bij. Tijdens zijn voordra9ht gaf_ Patrick 
Morlet er een indrukwekkend lijstje van op. Wij ook zullen er straks een 
dozijntje vermelden. 

"maar Einstein geloofde er toch niet in" 
Waar vandaan komt deze ides ? Is ze juist ? 

sputtert men soms tegen. 
Even nagaan,, 

- Helemaal in het begin moet Einstein sens gezegd hebben : "UFO's interes­
seren me niet". En dàt is ans publiek blijven onthouden. 

Later echter, over ooggetuigen sprekend, zei hij: "Die mensen hebben zeker 
iets gezien".,. 

Weer later, maar 
Hommes" p. 205: 
que peu de temps 
conversation : 

nu citeren wij R. Charroux in zijn "Histoire inconnue des 
Et puisque nous parlons d'Einstein NOUS POUVONS ASSURER 
avant sa mort, il eut avec un ami intime une étonnante 

Einstein : Les S.V. existent et le peuple qui les possède est un peuple 
d'humains partis de la terre il y a 20.000 ans. 

Ami .: Pourquoi viennent-ils ici? 

Einstein : Ils aiment retourner sur la terre pour ~tre au courant de l'~i~­
toire des hommes, C'est le retour aux so~rces. 

Tot daar Charroux, 

Tenslotte dit nog Lord Dowding (luchtmaarschalk RAF 2° WO). was 
niet alleen om in te zien dat de UFO's met de nodige eerbied en ontzag 
~oesten behandeld worden. 

In juli I952 zweefden er verscheldene UFO's boven Washington OC. 
De zenuwachtig geworden Air Force gaf het volgend bevel aan haar jacht­
piloten: "Schiet ze neer". 

Dit roekeloos besluit geraakte dadelijk verspreid over het ganse 
land, Vooraanstaande wetenschapsmensen, waaronder Einstein, belden onmiddel­
lijk het Witte Huis op, met het verzoek dit noodlottige bevel te laten in­
trekken. fllensen, die de ruimte konden doorkruisen, zouden immers ook in 
staat zijn zich te verdedigen tegen onze primitieve wapens, 

En het bevel werd dadelijk· ingetrokken. 

Hier volgt nu een lijstje van een 12-tal geleerden, die over het 
bestaan van UFO's zekerheid verwierven 

1. Pr o f • H • 0 b e r th_ ( ra k e t s p e c i a 1 i s t ) 

- UF0 1 s bestaan werkelijk 

2. E_r.of . Cl1 .A . maney (amerik. physicus) 

- LJFO's bestaan en werden NIET op deze aarde gemaakt 
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3. Lord Dowdl.D_g_ (luchtmaarschalk RAF 2° WO) 

- bemande UFO's doorkruisen onze atmosfeer 

4. Generaal Chassin (franse luchtmacht) 

- UFO's maken gebruik van een voor ans onvoorstelbare kracht 

5. Colonel A. de Oliviera -(brazil. luchtmacht) 

- aan 't bestaan van UFO's kan niet getwijfeld worden 

6. Dr.Felix_ Siegel (russ, astronoom) 

- hoog ontwikkelde wezens van andere planeten maken rulmtereizen 

7. Prof.J,C.C ooke (univers. van Malaya) 

- de gouvernementen zwijgen over de UFO's uit vrees voor paniek 

B. Dr. H.Brow~ (calif, geleerde) 

- de laatste onderzoekingen schijnen er op te wijzen dat duizenden planeten 
door menselijke wezens bewoond zijn. 

9. Prof. V.J. Krasovsky (russ. astronoom ) 

- ik acht het mogelijk dat er redelijke wezens op mars wonen 

10.D.Fletcher (afrik. astronoom) 

- de UFO-bemanning brengt elk deel onzer aarde in kaart 

11.Dr.I.S.Shklovsky (russ. astronoom) 

- Phobos is een holle,metalen satelliet van Mars, gemaakt door een zeer 
hoogstaand ras. 

12.Dr,C. Sagan (amer,astro-physicus) 

- de aarde kreeg vroeger menigmaal bezoek uit de ruimte. Etc. 

Een derde wereldoorlog moet te allen prijze verhinderd worden en de 
hulp die de R.Br.- onze "bloedsbroeders"- ons bieden in de vorm van mede­
werkers in onze labo's etc., komt te gepasten tijde. Al de grote regeringen 
werden gekontakteerd, alsook de meeste kleinere. De Kerk eveneens ••• 
(zie Report from Europe p. 135). Het is opvallend hoe de huidige Paus 
Paulus zich inspant om de wereldvrede te bewerkstelligen. "Plus jamais la 
guerre" waren zijn woorden, uitgesproken voor de UND. 

De geschiedenis maakt gewag van tal van verlichte vorsten. Wij stellen 
U nu een verlicht bisschop voor : bisschop BARNES, die in I93I te Birminghan 
een merkwaardige rRde hield, die aantoont, dat deze man niet alleen moedig 
was maar ook zijn tijd ver vooruit liep. Hij zei o.m. :"Er bestaan vele 
andere bewoonde planeten en op somrnige daarvan, wonen wezens, die ans on­
metelijk ver vooruit zijn. 

Wij nemen aan dat de bisschop buiten de Bijbel, ook nog andere interes-



sante oude geschriften heeft geraadpleegd en bestudeerd. 

Een vooruitstrevsnd denker, die bisschop 8ARNE~\ 
En niet bsvressd zich "belachelijk 11 te maken •..• 
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En zeggen dat sr nu nog altijd lieden ge~onden worden, die denken 
dat onze aarde het middelpunt is van het Heelal. Kan de oneindige ruimte 
wel een middelpunt hebben? •. En bovendien: onze aarde alleen draagster 
van het .menselijke ras!, Hoe ouderwet'S dit nu alles begint te. klinken ... 

Voor de. lezers van "flying S.aucers have landed 11 (Leslie + Adamski) 
is ds naam ~leade La yn e zeker geen onbekenda. Hij .is mede een der .aller­
eersten am s telling t e n:em .. en in hst UFD-probleem en dà,t zelfs héél vroeg 
(rond de jaren '50) 

-De maan, schreef hij, wordt vaak door ruimtsreizigers gebruikt als een 
geschikte pleisterplaats 

-OOeh vindt er fraaie in~tallaties en de nodige apparatuur om gebruikt te 
worden door alle bona-fide reizigers •. 

-De krater Pluto schijnt een hoofdkwartier te zijn (zie p.129) 

Op p. 134, spreksnde over groene vuurbollen : dit zijn voorwerpen, die uit­
~ezonden worden am radioactiviteit in de atmosfeer, vsroorzaakt door de 
willekeurige vrijlating van atoomenergie, te NEUTRALISEREN, 

-Dit is een andere onschatbare dienst, welke de R.Broeders ans bewijzen, 
maar ook zichzelven : want het zonnestelsel is nu eenmaal even goed h~n 
tehuis als het 6nze- en het teveel aan vrijgelaten atoomenergie zou in de 
ruimte kunnen doordringen en er magnetische stormen kunnen veroorzaken, 
dis een gevaar ~ouden opleveren voor het ruimteverkeer, D.Leslie zegt 
nog : Naar mijn mening, dient Dr. Layne nauwlet~end in het oog te worden 
gehouden en dienen wij zijn publicaties niet lichtvaardig terzijde te 
schuiven,- Als de omstandigheden het toelaten, komen we later nog op 
Meade Layne terug. 

Wie zich verhovaardigt, zal vernederd worden •• Het wil ans voorko~on 
dat D. Keyhoe nog sens zal betreu~en, dat hij Adamski zo hooghartig be­
handelde, Schreef hij niet, dat G.A. een leugenaar; een Hamburger ventor 
was ? 

Wij denken dat D. Keyhoe goed weet dat G.A. waarheidslievend is en 
boven alle verdenking staat. Wij hopen dat Keyhoe zijn sterke EGO kan 
overwinnen en G.A. in ere herstellen zal. 11 Zij, die nooit een mening 
terugnamen, beminnen zichzelf méér dan de waarheid" (Joubert), 

Sommigen zeggen: 11 Ik houd het met Keyhoe •.. die Adamsky daarentegen 
vertrouw ik niet, 11 

Wij begrijpen deze lieden -in aanmerking genomen, de geestelijke bran waar­
aan ze zich laven:uitsluitend Keyhoe,-We raden deze mensen aan dieper te 
graven. 
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UJij lazen ergens over een UFO, die met de bemanning werd vastgehouden. 
In "Report from Europe" p.114, vinden wij een bevestiging van dit sterke 
verhaal. 

Iemand uit het publiek zei tot Adamski: "Ik geloof wel aan paniek bij 
mensen van het platteland, maar niet in een stad. Ik denk,dat, moest er 
een UFO landen op de Place de la Concorde te Parijs, er geen paniek zou 
ontstaan. Waarop Adamski zei : "Toen Truman nog aan het bewind was (zijn 
la~tste jaar) daalde er een UFO te Washington DC. en Truman gaf bevel, 
het toestel vast te houden en de bemanning onder arrest te stellen. Dit 
stand destijds in de kranten en wat gebeurde er? Meerdere UFO's kwamen 
naar Washington en vlogen daar rond. Dat verwekte paniek. Soldaten met 
bajonetten op 't geweer, stonden op de hoeken der straten en lichte artil­
lerie was opgesteld am het Kapitool en het Witté Huis te verdedigen. Jets 
stegen op en de UFO's stoven uiteen. De jets verdwenen en daar waren de 
UFO's terug en steeds in groter aantal. Dit duurde zowat twee weken. Ten­
slotte kwam het ultimatum :"Laat het schip met de bemanning vrij en ••• 
wij verdwijnen," 
Dat was het einde, IY\aar van paniek gesproken: neen, de mensen zijn niet 
altijd kalm. Ze moeten geleidelijk opgevoed worden, beetje bij beetje." 
Tot daar G.A. 

Wie familie h~e(t in Washington kan misschien bevestiging van dit 
verhaal bekomen, IY\aar wend U daarvoor in geen geval tot de· Air Force ••• 

Nog in verband met p~niek : in de U.S.A. werd een opiniepeiling ge­
houden en het resultaat van dit onderzoek heeft uitgewezen dat nog altijd 
een paniek zou te vrezen zijn in geval van massale landingen. Dit vertelde 
ans Patrick IYlorlet. Schalks voegde hij er aan toe : "Dit geldt natuurlijk 
alleen voor Amerika". 

Moesten de regeringen de beste psychiaters aan het werk stellen en 
dagelijks in de kranten, radio en TV. het volk, stap voor stap, "van 
stukje tot beetje" voorlichten, zou men dan nog moeten bevreesd zijn voor 
paniek ? 

IY\en kan zich ook nog afvragen : in welk land zou men het eerst het 
Grote Experiment ( •• dat der officiële kennismaking met de Broeders) kunnen 
wagen? Waar zou men daarmee het veiligst een begin kunnen maken •• dus zon­
der paniek? In Australië misschien? (zie vroeger •• ) of in Rusland, waar het 
volk rustig wordt voorbereid ? 

Amerika komt daar -voorlopig nog- het minst voor in aanmerking, zo 
schijnt het toch : de statistieken WlJzen immers uit dat dààr zo gemak­
kelijk paniek ontstaat. Even nakijken : 

1. In 1938 was er de Orsan-Welles paniek en zowat IO jaar later •. 

2. De Washington-paniek 

3. De laatste opiniepeiling wijst n6g op mogelijke paniek ..• 
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Waar dan gezocht ? Waar dan begonnen ? 

- Adamski vertslt (Report fràm Europe p.90) 

In ' !959 tijdens sen wsreldreis maakte ik sen tussenlanding in Karachi 
(Pakistan). Tijdsns mijn verblijf van 3 uur aldaar, had ik sen gesprek met 
enkele officiële persoonlijkhsden. Die zeiden :" Wij begrijpen jullie niet 
g6ed: wa~rom al dat gehéi~zinnig gedoe rond die UFO's?.Die dalen hier, 
zbals gij hier nu neerdaalde. We ontmoeten de bemanning, praten met hen, 
zitten samen aan tafel.." 

U ziet 't is niet heel de wereld over dezelfde missrie ••• 

Naast Pakistan ziJn sr nog wel enkele landsn te vinden waar het pijnlijke 
waagstuk van de officiële kennismaking kans op. succes zou hebben. Zo bvb. 
Chili, Argsntinië, Denemarken. De andere landen zouden dan wel volgen._ 

CHILI : bij ~lke UFO-landing wordt van officiële ~ijde sen onderzoek inge-
steld. 

ARCENTINIE: hier ook zijn vele mensen met de UFO's vertrouwd geraakt. 

DENEfiiARKEN _:f,lajor Hans Petersen vertelt : (Report from Europe p.7): dat 
C.A. op straat voorbijgangers staande hield en hen vroeg naar hun menirg 
over UFO's. Hun antwoord was positief; deze mensen wisten wat UFO's waren. 
Oak ontdekte C.A. dat de pers positief was in haar beoordelingen. De r~­

gering zegt wel dat ze niet bestaan, het gekende liedje van overal,maar 
of er onder deze verlichte bevolking sen paniek zou ontstaan bij mogelijke 
UFO-landingen, betwijfelen wij sterk. 

En ENC_.SLAND ? Daar ook is de voorlichting groot en heeft de bevoling zich 
reeds een eigen mening gevormd. r11oest daar een UFO landen op sen of ande:r. 
plein, we geloven nooit dat men het toestel zou vasthouden en de beman­
ning onder arrest stellen •• Zeker nu niet meer, einde 1 65, ,. 

Is het alleen uit "puu~ ongeduld" dat wij zo spreken en zo verlangen 
naar de komst der Broeders of, omdat wij sedert jaren voorbereid zijn op 
die komst ? 't Is veeleer omdat wij zo graag - in ons aller belang -
sen einde zagen komen aan de huidige chaos, met al de gevaren daaraan ver­
bonden. Wie verlangt er niet naRr een veiliger en zonniger samenleving? 
Herinner U wat ingenieur Wilbert Smith zei •••• 

Ceachte Lezer: hier komen wij stilaan aan het einde van de gesprek­
ken op dat avondje bij de morlets. Vooraleer te besluiten, houden wij er 
aan onze houding t/o van de UFO's nog sens toe te lichten, ans hierbij 
voornamelijk richtend tot de nieuw-bijgekomen lezers •.• 

Wij geloven in 't bestaan der UFO's zonder enig voorbehoud, zonder 
enige terughouding. Wij hebben er gezien en dat gaf de doorslag, dat be­
vorderde onze weet- en studielust. Wij kregen mettertijd vertrouwen in 
G. Adamski, wat U nu al wel weet ••.• r11aar naast G.A. hebben wij nog andfire 
bronnen van inlichtingen • 
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Er is daar W. Smith, die U nu beter heeft leren kennen en verder nog 
Cedric Allinghan, eveneens het lezen waard (zie van hem: De man van Mars.) . 
En er zijn er nog zoveel anders~ waarover wellicht later meer ••• 

We kunnen niet ho~en dat U ans steeds en altijd zou volgen, alhoe­
wel we ons best doen duidelijk te zijn. Uw nieuwsgierigheid· te prikkelen 
is ans oogmerko Wat. wij wensen is, dat U samen met ans zou nadenken over 
het UFO-probleem. U tot lezen te bewegen, opdat U mettertijd medever­
spreiders zou kunnen worden van deze heerlijke boodschap, is ans doel, .• 

V.D.T. 

CDNFEFIENCE DU 9 DECE!i!BRE. 

Le 9 décembre dernier BUFDI-IGAP organisa une conférence à l'Univer­
sité Libre de 8ruxelles sous les auspices du Cercle Solvay. Elle fôt 
donnée par Patrick Glorlet dans le grand Auditoire Paul-Emile Janson, 

malgré un temps froid et excécrable plus de 300 pec.sonnes furent 
réunies, ce qui prouve l'intérêt que cette conférence a soulevé • 

. Votre ami et représentant d' IGAP \'1onsieur Ron Ca.swell vint spéciale­
ment d'Angleterre accompagné d'un jeune musicien anglais enthousiaste de 
la question des Ufos, Timothy Good, Madame de Bruyn-Kops représentante 
d'IGAP en Hollande accompagnée de quelques personnes de son groupe était 
aussi présente. 

Le conférencier débuta par un rappel de l'incident Kenneth Arnold, 
puis remonta à l'histoire et la primhistoire, citant les cartes de Pri­
Reis, les textes Hindous du Mahabarata et du Mausala Parva, pour en reve­
nir ensuite aux observations de ces dernières années. L'opposition à tout 
ce qui touche aux Ufos ne fût pas oubliée. 

Ensuite, les expériences de George Adamski furent mentionnées par 
l'orateur qui insista sur le fait qu'il ne cherchait pas à convaincre son 
auditoire mais à le renseigner. Les films de George Adamski et de 
Madeleine Rodeffer fûrent ensuite projetés, ce qui suscita un intérêt as­
sez prononcé. Il est regrettable qu'unepartie du film de madeleine Rodeffer, 
montrant un UFD en gros plan, ait été volé ainsi que certaines parties du 
film de G.A. 

C'est d'autant plus regrettable que ces films, absolument uniques, 
sont remarquables pour ceux qui la question des UFOS intéresse. Le confé­
rencier insista sur le fait que la valeur de ces films réside surtout en 
ce qu'ils ont été pris par des amateurs. Les évolutions des soucoupes que 
l'on voit correspondent exactement à la description qu'en ont . faite tant de 
témoins, c'est à dire un déplacement lent pour passer à un départ en flèche, 

même si une p~rtie de l'auditoire rest~ grédule, cette conférence 
n'en fut pas moins un succes. En effet, son but avait été d'informer le 
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public, et non pas de le convaincre ou le "convertir". Suite à cette 
conférence la BUFOI a reçu plus de 90 demandes de renseignements de 
personnes vivement intéressées. 

Nous tenons à faire savoir à tous nos amis d'Anvers que cette m~me 
conférence avec projection des films sera donnée dans cette ville fin 
février début mars, la date exacte ainsi que le lieu où elle sera donnée 
sera précisé ultérieurement~ 

SI LA CASE Cl-CONTRE 
comgor re une croix cela 
s ign i f ie que vo rre .oq_on­
neme n r esr rerm1 ne. 
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